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CENTI~IES 

L'IJc FICHE 
CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DU TRAVAIL 

.• 

GOUVERNEMENT 
D''ASSASSINS ! 

Le gouvememenl va· de ~rime · en crimes ! . . 
Après les persécutions odiCu es contre la Clasli~ .Ouvnère, après les rén~cat10ns 

de fonctionnaires, aprè la honte des céléralesses pohctères, aprè le procès mfâmes 
de Paris, de Nantes, de ainl-Claude ... la Tuerie 1 

C'était l'aboutissant fatal : 
Après la boue ... le sang J 
Les évènements c précipitent dans le :\lidi : aux meetings monstres oit, pm· 

centaines de mille, les viticulteur ont clamé leur déll·essc, ont succédé les grèves 

Jam&is on ne vit gouvernement pa­
reillement cynique. Le coup mal monté 
n'ayant pas réussi, Clemenceau eut 
recours à d'autres moyens. Les pré-
fet reçurent l'orùre d'intervenir au­
près des municipalités pour faire sup­
primer par celles-ci les subventions 
affectées aux·Bourses du Travail. Les 
municipalités furent en · ouh·e obligées 
de donner le détail de l'affectation des 
sommes versées par elle aux Bourses. 

Les radicaux et certains socialistes 
exultaient. Sucees ivement les Bourses 
de Grenoble, Périgueux, Villeneuve, 
Saint-Nazaire, Rouen, Agen, Dijon, 
Fougères, virent leurs subventions 
supprimées. 

Cela était encore insuffisant. L'agi­
tation qui précéda le 1 or mai 1906 per­
sistait. De nombreuses réunions de 
propagande · s'organisaient. Clemen-
ceau ~enta de supprimer ce droit de 

des municipalités ct de l'impôt. 
Le g U\'eruément a répondu p r tles 

Et une clcs première victimes de· , oldal 
du Travail de !\arbonne. 

réunion. A la suite de l'intervention 
avouée du gouvernement, les salles de 
réunions furent refusées aux militants. 
Les grévistes de ln voiture, les infir-

oup d r. r J p: l' l<> mobili t.ion ! miel' de" Paris en fui-ont victimes de 
français a été un mililanl de la Bourse même que le camarade de Grenoble. 

Gendarmes et soldaŒ ont tiré ... Peu nous impot·lc qu'iL 
sommations : l'assassinat reste l'assassinai. 

aient tué avec ou sans Les roouchnrdsentrèrentenscène, et 
c'est pour des phrases relevées par des 
mouchards dans diverses réunions que 

- Lévy, Bousquet, Marck et Yvetot, etc., 
Cependant, au milieu de ces horreu1·~, un réc~nforl nous v}e!lt : dans Wl sursaul furent condamnés. 

de conscience, un régi"!en!, le 17• de ll9.ne~ a mts cr_osse ~n l atr. . Dernièrement, on fit plus. La police 

Ils ont fusillé 1 

Ce geste ne pouv~tl, au momenl où •l s est pro~u~L! q~ ~ll·e momentané. :\Ia~s, lei poussa l'infamie jusqu'à pe1·quisition-' 
quel, il est la just1ficahon de notre propagande antumhtar1sle: les P.ay ans du~ ,c_ont ner des militants - sous prétexte d'in­
compris comoien nous avons r~.ison .de proclamer que la BourgeoiSie ne maml1ent culpation de délits de droit commun. 
l'armée que pour la guerre à 1 mtén~ur. , . · . . . . Pour saisir chez Noblet le corres-

San · nou attarder aux causes et à 1 obJel qm mettent en rrvoltc·le Ml(h, li pondances· syndicales, on l'inculpa 
faut reconnatlre que cette ébullitian formidable e,t annonciatrice de l'eiTondremcnt dans une affaire de vol. On arrêta :Méti­
d'une Société d'exploitation et de péculation, où l'excès d'abondance accentue la 
misére de producteurs. vier et à.utres camarades à Provins, 

A ce soulèvement le <Youvernement - quoique formé de radicaux-socialisants - sous prétexte de cambriolage. Ces mi-
a t·épondu comme tou~ le. 

0 
gouvernement répondent aux réclamations populaires : litants furent immédiatement relâchés. 

Aujourd'hui, c'e t le procè des 
Par la Fusillade. 12, inéulpés pour avoir dit ce que tout 

Et le Parlement que la peur lient au ventre ... Ce Parl~ment qui. yr~U~étise l~ le monde a pen é. Ce procè est hono­
fl·ayeur de la Bourgeoisie dll'igeantc, a donné un blanc-semg nu tr10 smtstre qm rable. Il est à présumer, en effet, que 
symbolise le Pouvou· : si le Gouvernement n'avait pas inculpé 

à Clémenceau Briand-Viviani. ces militants à propos des assa~sinats 

Puis, pour désorienter !a masse poput0:ire les rep.files aux gages du Pouvoir 
agitent le spectre de la réacfwn. Que pourracenf donc (au·e de plus que Clemenceau cl 
Picquart, un Thiers, url Dupuy, un Gallifel? . . . 

Ne nou lais~ons pas prendre à ce ~ensonges! J..!l révolte d~ Mt~h e~L hée au 
mouvemenL syndteali te de la Cla e Ouvnère .. Le Vlhcul~eur , ~nsptr~mt de nos 
forme d'action, de no méthode de lulle, - qm ·ont ct·éalrlccs de 1 avenu·, - en ont 
reconnu et en proclament ln valeur. 

Et cette communauté dan le .moyen d'nc.tion doit P.ro.voqucr dans la la~,e 
Ouvrière la sympathie et la solidartl6 que mérttcnt les vJctxmes de la rùpress10n 
gouvemementale. 

La Confédération Génér.ale.du Travail, .f:appée dan ses m!litanls, en app~lle à la 
Classe Ouvrtère pour que l'md1gnahon lég1llme contre le .crunc du Pom01r ne se 
limite pa aux protestation en faveur de nos camarade , mms s'étende aux paysan du 
~lidi. . 

Prépal'ons-nous donc à donner à nos protestations le carn l}re que néces iteronl 
les circonstnnèes. · 

LE ComTÉ C<?.NFÉnf-RAL. 

E PROCÈS 
Cette affiche a été apposée dan~ 

toute la France, à la suite des tueries 
de Narbonne .. Elle est signée le « Co­
mité Confédéral ». 

Le Ministre de la Guerre demanda 
au Parquet de poursuivre sous pré­
texte d'injures à l'armée. Le 27 juin, 
l'instruct~on était ouverte P<?U~ ce pré­
tèndu déht, frappé d'un ma:mmum d'un 
an de prison. Cela sembla insuffi­
sant à Clemenceau qui ordonna au 
Parquet d'ouvrir une nouvelle ins­
truction pour un nouveau délit -qu'on 
n'avait pas découvert huit jours avant 
dans les mêmes phrases- et on pour­
suivit pOUl' « Provocations à la Déso­
béissance », délit frappé d'un maxi­
mum de cinq ans de prison. 

Trois phrases sont visées. Depuis 
« gendarmes et soldats ont tiré » ... 
jusqu'à« sa us nous attarder aux causes 
et à l'objet)> ... , etc. 

La C. G. T. donna au juge d'instruc­
tion les noms des 77 membres du Co­
mité Confédéral, auteurs responsables 
de l'affiche. 

Seuls 12 d'entre eux furent inter­
rogés et restent impliqués dans les 
poursuites actuelles. 

Pourquoi? 
Parce que ces 12 ont semblé à Cle­

menceau plus au courant de l'organi­
sation confédérale. La plupart d'entre 

eux sont secrétaires de Fédérations. 
Clemenceau a donc voulu pour­

suivre on plan :. Détruire la Confédé­
ration Générale du Travail. 

!Jans l'incohérence gouvernemen· 
tale; une idée fixe a toujours persisté : 
la C. G. T. pour Clemenceau, est un 
organisme centralisateur qu'il faut dé­
truire. Or, pour détruire un organisme 
centralisé, il suffit de supprimer sa 
tête. D'où les poursuites actuelles. 

Ce procès des « douze >> est une ten­
tative de désorganisation ouvrière, 
après d'autres tentatives; il vient à la 
suite d'une série de manœuvres sur 
la canaillerie desquelles nous ne vou­
lons pas insister .et qui sont encore 
présentes à la mémoire ·de tous· l~s 
militants. 

Ce fut d'abord la tentative du Com­
plot de mai 1906. Après une campagne 
d'apeurement, montée à grands frais 
par la Presse quotidienne, Monatte, 
Griffuelhes, Lévy furent arrêtés en 
même temps que le marquis de 'Beau­
regard, Paris fut rempli de solda­
tesql;le. Les patrouilles sillonnèrent les 
rues. 

L'histoire du complot finit dans le ri­
dicule et Clemenceau dut battre en 
retraite, piteux et confus. Le Parquet 
abandonna les poursuites sans même 
interroger les inculpés. 

de Narbonne, les mouchards auraient 
fait des f~ux., sur lesquels le parquet 
eût engagé des poursmtes. 

Le faux est l'arme habituel du Gou­
vernement Clémenceau, arme digne de 
l'homme de Cornelius Het·z, arme 

_contre laquelle la lutte est difficile. 
Mais, au fait, à quoi peut aboutir ce 

Gouvernement? · 
Croit-on vraiment que la disparition 

de ces militants puisse détruire l'orga­
nisation ouvrière ! Clémenceau a, de 
'de cete organis(ltion, une idée jacobine. 
Il confond autonomie et fédéralisme 
avec autorité et centralisation. 

· Malgré l'opposition gouvernemen­
tale, mal~réles a~r~stations arbitraires 
et les crimes poheters, les honteu e 
manœuvr.es, la propagande s'intensifie. 
Tous les jours, . de nouveaux groupe­
ments se créent, de nouveaux syndi­
cats se fédèrent, de nouveaux adhé­
rents pénètrent dans le:S syndicats. Ce 
ne sont pas les procès et les condam­
nations des militants qui arrêteront le 
syndicalisme, force économique que 
ne comprend pa le cerveau des poli· 
ticiens à la Clemenceau. 

Non, les gouvernements; plus ou 
moins cyniques, les appétits policiers 
plus ou moins malpropres, s'y heur­
teront. 

Mais cette lutte n'est-elle pas belle 
et intéressante, qui montre de plus en 
plus, tous les jours, que le triomphe 
de la République n'est que le triomphe 
de la mouche républicaine, et que con­
tre les organisations ouvrières, les 
radicaux emploient de plus vils pro­
cédés que l'Empire? 

Le procès de demain sera un épisode 
de cette lutte de la politique contre les 
organisations ouvt•ières - de la poli­
tique honteuse d'un Clemenceau, d'un 
ministre de la République, dont l'Em­
pire lui·même répudierait les procédé 
- contre 12 représentants. des orge­
ni mes ouvriers et du syndicalisme 
révolutionnaire. 

Que pouvons-nous attendre du jury? 
Demain nous le dira. Nous sommes cer­
tains que no camarades auront dé­
masquer à la classe ouvrière les pro­
·cédés et les vues des. hauts. et bas 
mouchards de la Démocratie républi­
caine. 

L ' ACTION DIRECTE. 

UN SIMPLE MOT 
à Paul LAFARGUE 

Dans le , 'ocialisme du 9 courant, qui 
m'a été communiqué, Paul Lafarooue me 
demande <t de raconter pourquoi, après sa 
tentative de prise d'armes révolutionnaire, 
Caficro, qui avai~ un culte pour Bakou­
nine, l'expul a brutalement de la villa qu'il 
avait achetée et meublée pour le loger ». 

La polémique se comprend entre Yivant~, 
le morts appartiennent à l'histoire, et 
leurs acles dmvent être étudiés et exposés 
conformément aux méthodes de la critique 
historique, et avec le seul dé ir de con­
naîtl'e et de faire colinallre la vérité. Les 
incidents auxquels fait allu ion Lafargue 
ont d'nillcur:> trop complexes pour pou­

voir être narrés en un article de JOUrnal. 
~lais que Lafargue ne croie pa que je 

me dérobe à a que t.iou. Je pen c que 
rien de la vie de Bakounine ne doit restet 
dans l'ombre. L'épi ·ode de la Baronala (la 
Yilta achetée pm· Cafiero en 1873 pour Ba­
kouniJié) c l l'aconté dans tou ses détails 
au tome JIJ de rnon ouvrage L'Jnlernalio­
.,urle, Documenls el Souvenirs, qui va être 
mis ous ).>l'('S~e. Dans le comanl Je cette 
année, Lnlargue pourl'a le lire. 

fames Gmu~\.nŒ. 

LES MOUCHARDS 
DE LA RÉPUBLIQUE. 

La clasf'.e hourge.oise possède enfin le 
gou,·et'ncmcnt qu'il lui fallait. L'étiquette 
l'adicale alisfuit su pudem· sentimentale, 
la réalité autoeratiquc, son besoin de digé­
rer trm1quillemenl. 

Comme le dit si bien le lrè émin nt 
sociologue marquis Gérault-Richat·d, toul 
consiste en une ùonne di<>"C lion. 

Clemenceau a ·sure à no financier·, une 
dige lion facile. Rien ne l'arrête. Aprè. 
Narbonne, Raon-l'Etape, des as assinat , 
les procès mom;trueux d'Yvetot, Marck, · 
Lévy, les arre ·talion arbitraire , le ba e 
complaisances aux policier du tsar, le 
gouvernement n'avait pa donné a me. ure. 
J • olre camarade Collong_: Yienl d'être cot~­
damné à 2 an de pn on, pour aYon· 
reproduit un article donll'auteur c t d6jil 
condamné ; 12 membre!? du comité confé­
ùéral ont pour:.uiYi · pour une affiche 
signée de 11 nom et dont 7i cam:u·adc 
déclarent prendt·e l'entière re pon abililé. 

Au temp~ du Dl'eyfu i mc... ?~ les 
<<honnêtes gen », que out no mtm~lre~ 
actuels avaient des ressaut de conscicn e ... 
au temps de Dupuy, de ;\lélin.e, de .protes: 
tations eus ent éclaté . 1 :\'lélme, m 
Dupuy n'auraient osé le dixième de ce que 
fait Clemencetm! 

Ils digèrent, aujourd'hui, no~ boul'gcois 
sentimentaux d'hier. Battage, l'afTaire 
Dreyfu . Battage, les allure de· liber­
taire qu'on !'C donnait en cc lemp -là ... 
battage pour alloindre le. pouvoir. 

L'all'aire Dreyfu e ·t terminée; Clemen­
ceau est mimstre, Picquart général. .. 
Fournière profc eur « de Démocratie l> ·à 
Polytechniq1,1e. 

A la poliltque de affamés, fait suite la 
politique de . ati fait - des petits profil. 
comme dit Fournière, cette politique à · 
lnquellenou devons leslibel'Lésdela pre e, 
d'a ociation, de réunion ! {Dil;cours aprè -
banquet prolétarien!) , 

Fournière, ocinli le t1·ès unifié crninl 
l'abandon d vieilles tendance -. C'était 
i bon le petits profit ! Fournière veut 

encore en profiler. II doit avoir ~nvic 
d'une chaire nu Collège de France ... 

Oser rappeler la liberté de la Presse en 
France, après les procè! candaleux in­
lenlé à nos camarades antimilitnri tc , 
aprè.; la dernière condamnation de Collongy 
- oset· parler de liberté d'a sociation apl'è 
les persécution dont sont victimes les 
fonctionnaire , après le procès de la 
C. G. T., il faut vraiment avoir du loupel! 

De peliles saletés emplo' écs par Cle­
menceau, celle-là e l la moi1idrc qui con­
:-.i~lc à impliquer dans un pmcès de pt·essc, 
pour un même mticle, donf' pom· un 
même délit, ceux-lb, seulement, des igna­
laires qui sont au courant d'une OJ'gn-
nisalion. . 

Celle l)elilc canaillcl'ie gu\m ministre 
de l'Empu·c n'eut pa . comm1se, le citoyen 
Foumière l'affiche Liberté d'association ! 
Libct·lé de la Presse ! 

Le citoyen Fournière a la mémoire courte. 
"Tous a-t-il, cependant. ressassé les.infamics 
de l'Empire, le · mouchards de l'Empire. 

Quelle diflërcncc fait-il ? quelle diflë­
rence y n-t-il entre les mouchard de 
l'Empire et les mouchard de. la Ré,P';lbliquc, 
sinon que le mouchard était offtr-1el sous 
l'Empire, connu; il e t officieux sous la 
Hépublique? 

Citoyen Fournière, qui digérez, qui pala­
brez, qui professez la « Démocratie >>., 

CENTIMES 

vos petits profit nou les connai ons, 
Vous vous ou venez vous-même des moyens 
que vous avez mis en œuvre pour les ob­
tenir ... Nous ne l'oublion pas, non plus, . 

Phra cur, sociologue émment! démo­
crate. la clos e ouvrière, derrière vo phra­
ses, peut voir· les fait , derrière vos petits 
profits de votre politique, le meurh·es, 
les passe-droits, le· iniquités, Narbonne, 
Haon-1 'Etape . 

Derrière ce triomphe de votre Républi­
que, .le triomphe, oui - mais de la mouche 
républicaine. 

LA POUTRE 
DU VOl SIN 

Les camarade ont lu le posl-scripfum 
de la lettre de Lafargue, publiée la se­
maine dernière. Il confirme le propos 
tenu à Renaude) par lequel il essaie de 
nous montrer les agents choisis par le 
Malin {>OUr mener une campagne contrf' 
le Parll. 

Je ne reviendrai pa sur ce qu'a dit 
Pouget qui, avec raison, a noté le parfait 
accord proclamé ainsi par Lalargue, 
qui unit po ibilisles, autrement dire mtlle­
randistes et gue di tes, dans une haine 
commune à l'égard de l'action autonome 
de la ela se ouvrièt·e. 

Ainsi, Lafargue ose insinuer qu'entre les 
défen eurs de fa bom·geoisie et nous, il y a 
une partie liée, qui fmt de nous des subor­
donnés et de auxiliaires. Il admet l'exis­
tence d'une complicité, sans doute au nom 
de la << logique >> qui caractérise si bien les 
gue diste el qui a fait d'eux, en maintes 
circon tance , les alliés de l'antisémitisme 
et de la réaction. Lafar~ue est, eerle , lo-
gique en nous uppo ant prêt à faire )a 
be ogne gue lui et se ami n'ont ce é 
d'accomphr depuis tant d'années. 

EL, puisque Lafargue prétend que ce 
qu'il a dit esL ce que beaucoup pensent 
tout bas, je préténdrai à mon tour que les 
affirmations qui vont ' uivre correspondent 
au entiment qui anime pn · mal de mili-
tant . 

D'abord, je rappelle un point d'hi loire. 
En 1896, une alJiance éleclorale -qui, natu­
rellement. aboutit - entre les amts de La­
fargue et la réaction botlrgeoise bordelaise. 
Pour de. siège municipaux, la plus mons­
trueu.'e de coalilion · voyait le JOur. 

En 1902, lor des élections légi latives, 
le P~r~i ouvrier françai , par le c~nal de · 

· Deshmèrcs 'bt· de Melgrnm, recev~uent de 
l'argent de la Patrie Française pour que 
le Parti présentât de candidatures partout 
oit la Patrie Françai e avait chànce devoir 
élire e créature . 

Ces faits furent reconnus vrais tout ré­
cemment devant le tribunal de la Seine, 
lors du. procès entre Jeux de ces messieurs 
et le journal Le Mal in .. 

n chroniqueur judiciaire avait, en in­
formateur impartial, préparé se note 
relatant le déclarations faites J>ar lc N té­
moins et les deux padies. Il se âisposail à 
le porter à un journal du malin lorsque 
les ·ociali les «lulle de classe» Chauvin et 
Deslinières, lui demandèrent à voir les 
nole_. Apr·è les avoir oigneusement lue , 
cc me teut·s voulurent upprimer le par­
tie qui ·rapportaient l'aveu, fait par eux, 
d'avoir reçu de l'argenl de la Patne Fran­
çaise. Le chroniqueur refusa de donner un 
compte rendu tronqué ct partial. Il enten­
dait reproduire fidèlement les débats. 

Les mes iem·s, gue dist de leur état, 
sc rendirenl alors au journal et là ils ob­
tinrent la suppression du passage révéla-
leur. · 

+ .. 

En 1902 également, l'ami de Lafargue 
et l'enfant de Guesde, Zévaès, proposa à 
on groupe un marché avec les nationa­

li te ' , afin d'a urer sa réélection. Cette 
pro po ·ilion était logique dan la bouche 
<.le son auteur, car le. année précédentes 
avaient vu bien des entrevues entre de~ 
guesdislcs, dont ZéYaès éluit, et les hom­
mes de la Lib1·e Parole pour la pri~e en 
commun de la sôlution << lutte de classe. » 

Melgt•ani, déjà cité, a été- il l'est peut-
ètre encore - un racoleur du jour1~al 
l'Eclair. Il fournissait le tuyaux el allniù.e..__ 
à la recherche de collaborateurs occasion-
nels sur des sujets donné . A plusieurs re­
prises il me demanda de la cop1e et, comme 
Je connai ais la cui ine Melgrani, je me 
gardai de fournir une eule ligne. 

D'ailleurs, lous les membres du Conseil 
Ir ational du Parti savent que leur délibé-
rations étai nt soign usemcnl apportées -. 
aux journaux bourgeois par des amis de 
Lafal'f?_ue, La1~di_ .que l'Humanité était. mise 
dans luilpQsstbJhté de donner le momdre 
compte renùu .. 

J'ajoute que Guesde a collaboré nu 
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Malin. que son concours donné au Pelil 
1:>ou consi ·tait à passer à la caisse à la fin 
de chaque mois, san avoir fourni un seul 
article. 

Je rappelle également que le Petit 'ou 
n'eut. pas de plu farouche · advcrsair s 
que les g uesdistes, ceux tlu Nord notam­
ment. Il en est de même aujourd'hui )_)OUr 
l' Humanilé. Dans le Pas-de-Calms el <Jans 
le :\ord elle est boycottée. 

QuP l'Humanité 'publie le g1·aphique de 
sa Y ente par dépm·lemenls cl la preuve ~era 
donnée de l'hostilit é manifestée dans ces 
deux départements pm· les << socialistes » 
qui f->C llOUlTissenl de la lectur·e du Réveil 
du !Yord. 

Faut-il, compn~non Lafargue, que j'al­
longe la série? Elle mc para tt cependant 
suffisante pour montrer qu'avant de p::u·lcr 
il convient de tourner sept fois >:a langue 
dans la bouche. 

Inutile de di1·e que la besogne faite en 
commun par les guesdistes el les nationa­
listes el autres était souterraine, cachée ; 
elle ~·accomplis ait ous le ma>:que de la 
« lulle de ela. se >> <'n vertu d'un marché 
ùébattu, tandis que lorsque Pouget ou moi 
donnons de la copie à un organe bourgeois, 
elle esl suivie de notre nom et c-hacun peu l 
ei1juge1·. 

Un dernie1· mot, citoyen Lafargue . Lor~­
quc l'Hwnanilé nous demanda de fournn· 
de la copie, certains de vos ~m~ , lwsliles 
au journal, nous donnèrent mdlrectcment 
le con eil de refuser. Xous acceptâmes ce-
pendant parce que uous considé_rions qu_e 
la presse était une grande fo1:c<'. 1l pou_va1t 
être u tile d'en dispo!'er.parfots. N~us aJOU­
tions en répon eaux .camat•ades <{Ul v~ya1ent 
dans notre acccplahon une mam-m1se du 
parti , que l 'offre venant de bien. d'autre 
JOurnaux eût reçu le même accueiL 

Or, le Malin demande à des militants de 
temps à autre des arl~c!e ur une. ~ctua­
lité mlelligemment smv1e, cl cc mthlants 
acceptent ae les fournir. Il ne s'en cach~nt 
pas et un. procès. ne sera .pas, néce~sau·e 
pour le fan·<' savoir au public . J o e du·~ au 
citoyen Lafargue, al!l r1 <tUC ~e scandai~ cr 

--~""' sllbvenl ionnés de 1::1'" Patrtc Française, 
que nous continuerons ~i nous lt> jugeons 
utile. Pour c_n apprécie!' , !'avis de Lafa1·gue 
e t de se am1s œoge caut1on. 

~ Au moment du Congrè. de • ·ancy,_ le 
Jlatin a publié, il ne faut pas l'oubh~r . 
une intcrncw de Guesde avec son portrait , 
dans laquelle l'attitude d 'une fraclion du 
Parti était fort malmenée. 

!' 
j 

En celte circonstance, si je r aisonnais 
comme Lafargue, je dirais : tl a fait le jeu 
du Malin , puisque ce jo~rna! et quesde 
étaient d'accord pour fi é tm· « l hervé1sme » 
de Jam·ès, Vaillant el llen·é. 

_/ 

V . GRIFFUELHES. 

Je NOS JcMIS 
Nous envoyolls ce Jl1tméro à 1111 certaùz 

nombre d'adresses de camarades. C't:St pour 
les mettre à même de ;uger l'intérêt de 
110/re organe et pour, Cil même lt·mps, les 
itzviter à y souscrire un abomteme11t. 

L'abonnement est le moye11 le meilleur 
d'assurer la base d'un organe comme le 
11Ôire. Il évite cette grosse dépense qttt 
saigne tous nos llebdomada ires révolttl ion­
naires: procéder à tm fort tirage pour tme 
faible ve1zle. 

NQitS espérons que tous ceux qtti trouvent 
notre besogne excellente, nous aiderorzt en 
entJo;·aut sa1lS retard le montant Je leur 
abon1lemmt à l'Administrateur de l'Action 
Directe, H:J, quai ] emmapes, Paris (10•) . 

-1---

Attitude à double face 

Depuis 189!>, la Féùéral10n du Une mène 
une propagande active pour l'adoption en 
·France d'une marque yndicale, ou. label. 
de tinée it ~lt'e apposée sur les prodmts ma­
nufacturés, pour indiquer aux acheteurs 
que ces objc:ts ont été ~ubriqué~ par des Ol!­
vriers syndiqués, rétr1bués smvant le tar1f 
des Ol'!7anisations ouvrières. 

Dès Î897, sur la den'! ande de la Fédération 
d u Line, lu mention : " T1•avail exécuté par 
d es ouv1·iers syndiqués ,. lltait imprimée au 
bas de di iTér 'tllcs publications, cl, en 1902, 
une vignette .péciale, dénommée définitive­
ment label, remplaçait cette mention. 

Les Congrès cie laC. (; . T. die Tours (1896), 
Toulouse (1 97), n ennes (189 ), Pnris (1900), 
Marseille (Hl02) c t Bou1·ges (l!l04) approu­
vèrent des J'apports présentés au nom de la 
Fédération du Livre Cl! concluant à l'adop­
tion du label par toutes les organisations 
ouvrières. 

La campagne de la Fédération du Livre 
eut peur r ésultat : d'abord , l'adoption du 
/abe confédéral, qui sert à reconnaltrc les 
Syndicats confédérés; puis l'acceptation par 
un grand nombre d'unprimeurs du label 
typographique qui. à l'heure aett!elle, est 
rcprodmt au bas de la plupart des JOUr!laux 
quotidiens ct d'un graud nombre de cuct~­
laires, bt·cchtircs, volumes, a~fiches, publi-
cations périodiques, etc. 

Cc label a pris une telle extension que, 
dans sa dermère session, le Conseil supé­
rieur du Travail, ap1•ès avou· adopté un vœu 
demandant qne les affiches contenant les 
lois sur l'hygiène ct la sécurité ouvrière, la 
durée du travail, e tc., so1ent remplacées par 
une brochure, ledit Con ·cil très supérieur 
tlécidmt que : 

<< Celle b1·ochurc ne pourra t\tre imprimée 
t{Ue par les maisons ayanllc.droit d 'apposer 
la ma1·que syndicale d<' la FéùéJ•attOH du 
LJVrc sur leurs travaux. " 

tte décision eut le don Je faire jeter les 
cris à la gent patronale1 ce q ui est 

tout natureL :.'lla1s ce ~ui l'e t main , c'est 
llue le _délégué de la F_é~ératio!• 4u Li~rc 
co!llbâl!t cette propos1hon, ams1 qu en 
témoigne l'extrmt suivant du compte rendu 
du Conseil supérieur du Travail publié dons 
la Typographie française du 16 décembre 1907: 

« Obligé de reprendl'e la parole pour affir­
mer noire opimon sur l'importance du rôle 
économique que remplit la marque syndt­
cale, SW' le devoir de l'Etat de faire exécuter 
ses travaux à des conditions normale , sm­
vant les mrifs émblis entre patrons ct ou­
\Ticrs, j'ai pourl3nt reconnu qu'il é tait im­
possible d 'exiger de l'Etat qu'il fit une 

obligthon absolue aux om·J•ier"' d 'èl rc syn­
diqués ou d'appa1·tcnil' i1 tel ~ynùicat phitôl 
qu à un autre; ce seJ•ait lù une v6J•itablc 
atteinte à la liberté d'opinion que !"Etat ne 
peut commettre. Le Pal'lement, le Con. cil 
d'Etat e prononceraient inévitablement 
contre un tel abus de potWOII'. Si des syndi­
cats, des Fédét·alions se h·ouvuient en 'riva­
lité dans telle ou telle corporation par l'usngt> 
de labels différent ' c·cst à ropinion pubhqtw 
de juger de quel côté .doivent aller sc pl·é­
férences. 

" En soutenant celle thèse, conforme :\ la 
liberté syndicale la plus élémen taire, je 
n'étai.-; pas d'acco1·d avec le-· rapporlèur, ni 
a\·cc les autres collègues ouniers. \"êan­
moins, lorsque le camarade Paillot fJI'Opo. tt 
d'indiquer que W. brochure << ne I>Ourra èl!·e 
imprimée que par los maisons qui auront le 
droit d'apposer la mat·que syudicale de la · 
Fédération du LivJ't> dans leurs travaux >>, il 
m'6tail moralement impossible de voler 
" contre » l'u. age de notre marque. Le ,·ote 
sur cel aliné_a n·a été obtenu que par les suf­
frages Oll\'l'lers. Le.~ patrons se .vo11l ab.~le­
nus. » 

On ,·oit par ce qui précède <tu'après a\'oir 
combattu la propo. ition, le f él6guê dt' la 
Fédération du Livre fu i contraint cie la 
voler, mais avec combien de regrets ot SU I'­
tout avec l'espél'ance que <<le f>a1·lemenl c•t 
le Conseil d'Etat se pt•ononcel·tlicnl inévita­
blement conl!•c un tel dbus de pom·oil' " · 

Que rouvJ'ier l\e11fer pen e ams1, c'est son 
affaire; mais nous estimons que le délégur 
de la Fédét•ation du Livre n'a\'ait pas le 
dr•o1t d'exprimer une telle opinion sans en 
a,·oir tout au moin réfé1·é à es manda­
taires. Il le reconna"lt du re 'le lui-mèmc, 
puisqu·Jl déclare implicitement que son man­
dat l'a obligé de ,·otcr la proposition . 

Cependant, si cette attitude d'un ùélé~ué 
ouvr1er est anormale, voici qui e l de plu 
en plus fort, comme chez !'iicolet. 

Amsi qu'il est dit dans la citation ci-dessus, 
c'est Paillot qui fit adopter le vœu relatif àu 
label. Or, Paillot, en m{'mc lemps que délé­
gué des ounicrs prud'hommes au Conseil 
supé1•iem· du Travail, e t membre du Comité 
central de la Fédération du Livre. 

Aussi avons-nou é té étonné de l ire dans 
la Typoql~tphJe française, du I•• février, un 
article intitulé " Don Quichottîsme patJ·o­
nal » et siy11é du Comité crn/l·al. cc <IUi im­
plique qui?. Paillot y a collabor(o, ou tout au 
mom qu 11 en a appt•oun~ les terme , à 
moins qu'on ait profité d'un moment où ïl 
était malade pour s s rvir de a signature 
sans son nutoJ•isalion, - ct dan lequel on 
lit: -

" Comme ra fait remarque•· Keufer, la vic­
toire ouvrière obtenue au Conseil supér·ieur 
du Travail est lrès anodine, L'EXAGI: nATIO:-; 
~11hm Dt: SE' DISPOSITIO'IS assurait $011 inap­
p/icalion . Il était facile de prévoir qu'elle 
soulé,·crait de vives protestations. non seu­
lement d~ côtè j)alronal, mai . au si du _cùlé 
des ·syndicat Jaunes, catholiques, q m · re­
cueillent tou ceux qui ont l'ejctés de notre 
Syndicat pour sarrazmage. En àroit s t r1ct, au 
nom mème de la libel·té individuelle, on con­
<:oil que l'E ta t ne peut sc prononcer en 
laveur de telle ou telle doctrine yndicale et 
mposcr l'adhésion à un • yndicat plutôt qu'à 
un autre. L'Etat, voulût-il sortir de cette 
d octrine libéralé qu'il y serait ' 'ile ramcné 
par le Conseil d'Etat, par les tribunaux com­
pétents. Par conséquent, le vœu d n Conseil 
upérieur avait un caraclère surtout plato­

nique et pas autre chose. » 

En Q\'Otwnt a nssi l'ymquemcnt que les 
vœux que cer/ai11s ouvriers proposefll et que 
d'autres adoptent la mort dans l'âme, sont 
simplement platoniques, on donne raison 
aux syndicali les révolutionnaires qui nffit·­
ment l'inutilité absolue du Conseil supérieur 
du Travail. 

En tout ca. , les syndiqués ouvrier·s qui 
ont voté pour ces délégués (leu vent sc vante1· 
d'avoir de mandatail·es qm défendent leurs 
intérèts d'une manière bien peu efficace. Cc. 
srnlliqués penseront probablement que cc 
n était nniment pas ln peine de faire tant de 
bruit autour ùu label e' lie citer ù r haque 
in ·tant l'exemple fics Allcmauds, tl es Anglais 
ct des .\méricnins pour, le jou1· ol! le label 
pouvait e'lre accepté o{(icu•l/emenl par I"Etot, 
comme e11 Amérzque, accumuler d es raisons 
susccptibl<.'s d'en empt' ciwr la reconnais­
sance officielle par l'Etat françai •. 

Quant à nous, nou prétendons qu'i l et)' 
mieux valu ne pas d époser lu pt•oposii.J 
relative au label p lu tôt que de la comb 
avec les arguments rcp!·oduits plu haut, 
sont de arme données bénôvolement ù ,· 
adversaires, dont onl fait ainsi le jeu ~ 
adoptant une att+tuc.lc il double face. 

J can MILITE. 

FAITS ET IDÉES 
Er)gage1!11) el')fS bief) tef)US 

" Il ré ulto des déclara!ions faites par les 
Compagnies houillères ù'tt ~ord, que pen­
dant le dcu. ièmc scmcstrc de 1907, les 
·alaires ct les rendements moyens des 
ouvders mineurs de co département ont été 
les sui,.anls : 

" Sala1re journalier moyen des ouvriers 
du fond, 5 f1·. 75 ; salaire jour~1alim· moyen 
des ouvriers du jour, 3 fr. 88; salaire jour­
nalier de l'ensemble de ouvriers, 5 fr. '24. 

" Production de charbon marchand par 
journée d'ouvrier du fond, 931 kilos ; la 
pl'oduction d'une tonne a, par suite, cx1gé 
1 journée 041 de main-d'œune du fond. 

" Quantité J e charbon manipulé par jour­
née d'ouvrier du jour, 2.533 kilos ; la mam­
nipulalion d 'une tonne a par suite exigé 
0 JOUrnée 395 de main-d'œunc du jour. 

" alaire par tonne de cha l'bon marchand : 
des ouvriers du fond , 5 fr. 98; des ounier s 
du jour , 1 fr. 54. Total des salaires par tonne 
Je cluu·bon marchand, 7 fr. 52. " 

5 ft' . 75 pour les mineur travaillan t au 
,fond ! 

Or, les Compagnies minières avaient 
p1·umis, lors cie ln g J•èvc de 1906, un sala ire 
moyt>n de 6 fr. 7·1 pour Je.; mineUI'S du fond 

La fusion de '20 0, 0 d{• la JH'ime - sm· 
40 0 , 0- dans le salaire de base de 4 fr. 80 
portait ce salaire de base à 5 fr. 76. 

A ce salaire de base s'ajoutait une prime 
de 17 OfO, ce qui donnait le salaire moyen de 
talistiquè de 6 fr. 74. 
Les Compagnies ont donc volé 1 franc par 

journée de travail. . . sans compter leurs 
fabuleux profits . 

Ul) vaste C.reusot 
c·est le bassin de Longwy! X ullc part ne 

s'a ffirme avec t.'lnt de mnitrise morale et 
maténcllc la puissance patr·otwlc. Tout y 
sera bientôt la p1·opriélé des capitalistes. 

L'ACTION DIRECTE 

Depuis la con. ci!'nef> des Jllg s de \"ancy, \ geoi!\ 1'1 qni continue à en faire c·haque jom•. 
jusqu'aux hlttisses des corons qu'on est <)Il 1 " _:'If. LhariP~ ~lildé, <'Il appliç[uant so!1 
train de conslruir<'. Au moment où nol!'<' pl'OJ<'I ,.t•tll su!-ielter on entretenu• le scull­
camarade Collon ny lJOUI' la J'i•imprcs ·ion nwnt ol .. l.t pl·é,·oya_nee chez l~s ?uvrlel'S: 
dan le c .· p "'·/ ·. r ·l' 1 d 1 Les OH\'l'lcrs assoc1és till captlahstc, q m 

< • • 1.1 opu aue lm~ .m tc~ c, a <;Rm·onl qu'il dépend <l'e ux de de\'(mir pfus 
Guen .e octale, est condamne u d~ux annees raptllcmP 11 t cnpilah:;tc ù leur tour, c'est des 
do pt•Json, on nuuoncc que le se1g·ueut· tin bunr" ••ois qu'JI yn en fuin1 non 1>as dans le 
CJ'eusot l'econnai.~.çant son royaume tf'étedion. sens '\·Nrog1·adc que les ~ocial istcs el I('S 
(Ires e ses tentes dans le bas in : bohèmes donnent ù ce mot. mais dans son 

" La mmson .'chneicll\1' avnil dûJi• acquis st•n~ social élevé. li n1 fnir·e nnllre en eux 
à :.'\lars-la-Tom· un te1·1·ain de 300 ltectt11·es une Ycrlu s~c1~lc upérit'UI'e, S'i_I réusc;i t, s'il 
pour cons ll'UÎJ•e de hauts rom·neaux el ()(-s Lt·~uvc des umtnlcurs, comme 1! est ù sou-
a i \.. 1 .. · . 11 .· l 1 1 1•• h:utcr· , nous ,·erJ•ons sc développe!' dans le 
'C Cites en .ott am~ • t' c \ len < C <cm a nt Cl C<>J."PS omTÏ<'I' des cellules saines dont lï n-
unc nutrl' conct:'SSIOil tic I.m~o hedal"f's dr Jlucnc:e neutJ·nliseJ•a celle tics Ct:'llu los mal­
mines de t'et·. saines qnr sont les syndica l~ révolution-

" Quant li l'édification des noun·tHix é la- nnires. 
blissemcnts pt•ojeti·s, il y a toul lien d e sup- " On ne saurai t h·op s'Pil'nrreJ' de K\ire 
poset• qu·c le Creusot pourra y fa i1·e face une atmo_ phère de ciHI~Jde ~~ u ~patlue au_tot;r 
avec les Ia1·gcs disponibtlilés don t il dispose d~s CJ'éa twns quc .va fa1rc :'II :.Chal'les ~!lldc. 
et qu'il ne feJ•a l)!IS llll)l)el au CJ't'l<lll. i'iotre C est .un noble Clo:l'mplc qu _JI donne n s<•s 

, . .. confrcr·es ce g1•and bom·O"eoJs. 
" g1•ande hrme nallonale » a d~Jfl pos6 un ' :\ ,. "' . 
pied dans l'Est en prennnt une l?arl ieipa tion M. · ULLLHA~D 
importante dans ln société de \Ycndel qui " Les articles do ?IL :\Iildé empruntent ù 

1 ·te · f · · la situation et ô l'expérience ela leu r au teur 
exp 01 • H Joeu une pms ·an te usmc. l> une valeur lou le parlicn lièl·e. l.ïdl:e d'uti ils 

Défef)se patrol)a le -
Les propriétaires ù'es mines des bassins 

houillm·s ùu Rhin et tic la \Yestphalic ont 
formé tmc association pour la protection 
de leurs inlérètsdans les question onnièt·cs 
Pl dans le but d'indcmnise1· ecu. d'entre e ux 
qui seuien t atteints par des g t·èws. 

D'après les statuts cie cette : ociété d'as­
surance mutuelle contre les ruptures éYen­
luellcs du contrat de trtwail, les mines n'e m­
bauchCI'Olll aucun ouvrier venant d'une mi ne 
en grève ni pendant la durée de celle-ci , ni 
durant les trois mois qui suivront. Lc 
mines 'engagent aussi à ne pa embauclwr 
pendant six mois tout ouvrier qui a u1·ait 
r ompu son contrat de tt•avail, elles ouvrier s 
sc tJ·ou,-arll dans cette situation, q ui auraient 
été embauch(·s par erreur avant l' xpiration 
de ce délai de six mois, doi\·ent èb·e con­
gédiés. 

Les mines versct•onl it la cais e de cette 
organi ation, qui aura son cenh'e à Essen, 
une coutl'ibulion de un mark pm• tèlc 
d'ounier. En cas de gt'è \'C, les mines faisant 
partie de l'a sociation reccnonl une indem­
nité quotidienne de un marck par ounict• 
ayant abandQnné le travail, saufle cas d'une 
grè\·c générale à laquelle plus d'utt 1 i.- ,·s ùc 
tous le mineurs p1·end1'aient parl 

Presque toute le,.; mines c.lu Hhin ('t tic la 
\Veslphalie ont déjà adhét•é à cette asso­
ciation patt·onnlc. 

Er1)pru l)ts ~osses 
La bourgeotslc J•êvoluttonnàJI'C de 17R9 

projetait de ~ccouc1' le t1·ônes de toute la 
vieille Europe c l de promener à travers les 
pays le flambeau de la Liberté. Ses fils, 
rautrc . rmaine, larmoyaient sm· le cercueil 
du tyran Carlos. Les scnwincs avant, ils 
fournissaient des fusils ct des munitions aux 
policiers de ~ïcolns II de Russi~ . Ils \·ont 
rebiffer. 

\"ous apprenons que : 
" Par suite d'un accord r6cenl, ]"(•rn~ sio n 

d'un nouvel emprnnt t·use serait reculée au 
plus tùt à octobre 1908. Dans l'inlervltllc, le 
marché 1'1·ançais serail ounwt au placement 
~vcnluel de l'cmp1·tml de~ 240 millions du 
t·homin de fer ord du Donetz. 

" D'autre opérations de moindre cm·c l·­
gure, les Olll iH'tmls des villes de Pétersbourg 
ct de :\Ioscou, ont actuellen•ent en instance 
auprès des banques franc_:ni:;es. " 

Le coup du chemin de fer a été fai t déjà, il 
y a quelques mois, par notre Peti t Père. 
~Iomentanémcnl, c'est, pm·ait-il, le meilleur 
masque de l'empnml par le gouvernement 
russe. 

Les Mlil)es de la Loire 
La menace de grèYe dernière ct les pré­

tcnrluc concessions ne parai sent pas avott' 
mé beaucoup ces pauvres Compagnies. 
,>lnsieurs d'cnh·c elles annoncent déJà des 

·ividendes supét•ieurs à ceux de l'exercice 
H'écédenl, tout en déclat·ant que 190 ne 

sera pa moins favorable. 
" Les .Mines de la L oire parlent de 14 ft·. 

de dividende au lieu de 12 fr. riO l'an de •·­
nier. Monlramberl aurait l'intention de pro­
po Cl' 40 francs conh·e 38. La Ph'ormièr·e 
di~h·ihucra pr•obablemcnt 28 fra nc au lie u 
de 25; étant donné le petit nombr~ d'ac tions 
de cntte Sociél(l, l'augmentation pourrait 
<' lt'e beaucoup plus l'oJ•tc, mai le conseil est 
toujours exh·~mcnt l)l'tldeut. Le !louillères 
de Saint-Etie11ne donnru·ont pr obablement 
25 francs nu lie u de 21. Enfin, Blaw:y pom·­
rait portet· son cllvidcnde d e GO fr. :'t 7·~. ,. 

Ils sont d'actord ! 
L'Action Direde a déjil eulre tenu ses lec­

teurs des p1·ojcts ''généreux t) de ~1. Charles 
:'.Iildé. L'Opinion nous donne aujout·d'hui 
l'opinion autorisée de Chades Dupuy, l'un 
des fameux auteurs de. lois scélé r·atos, et 
celle de Millerand, le non moin célèbre 
auteur des pl'ojets de lois sociales qui on l 
failli chviser la classe ouvrière. Voici cette 
consultation : 

:\l. CHABLE DUPUY 

" Si j 'approuve le pro,jet. de :'Il , Mildé ·? 
Mais comment ne pourraiS-Je pas 1 approu­
ver·? Quel est l'obJectif moral de toul "'OU­
verncment, de toùlc soctété policée·? ~'est 
de mulliplicr le nombre des bourgeois. 
Qu'est-ce qu'un bourgeois·? Cc n'est pas un 
homme qm pOl•tc un pantalon d'un certain 
t1ssu ou m1 chapeau d'une cm·Lainc forme. 
Le bourgeois est un homme prévoyant. Cc 
qui a distingué, dans lous les lemps, le pl'O­
létaire du !Jom·geois, c·~sl que le prolétaire 
est sans souci ct qu'au conll·aire, le bouJ'­
gcois a le souci du lendemain. Vous voyez 
que l'habit n'!'st pour rien dans la différence 
entre ces deux types d'homme. !.'héritier 
d'une grande fortune qui la di sipe, e~ qu1 
finit pàr tomb r à char~e aux s1en ou à 
l'Assi!>Lance publique, n est pas un bout·­
gcois, malgré la somptuosité de son domi· 
ci le ct raut omo bile qui l'attend ù sa porte . 
Au contrail·c, le p,auvre paysan d'Auvergne 
ou de BJ·etagnc, 1 humble teJTassier, qui 'en­
tassent le sous sur les sous, afin de se cons­
tituer une réserve, ces patients, ces modestes 
éptu·gn1stes sont de.s -botu•geois; ils ont la 
prévoyance, f(ni est la cnrnct6ris lique oe la 
bourgeoisie, qui a fait les premier· boùr-

parten t,, que le lemps est fi ni 1lu .. patJ·on:~l 
pah·iaJ·cal " • quels qu'en soHmt du l't' le lt>s 
mérites nu pomt de vue social, m'a lo11juurs 
pa1·u d'une absolue justesse. . · 

" Quan t à la combmaison pr·éconiséc, je ne 
mc hasanlr1·ai pas à la ju~<'l' au pied le ,·(·. 
Ce qui est certain, c'est lj u'ellc proc{•de d 'une 
conception judicieuse. Prépat·N l'accession 
des employés au rôle d'employeu1·, avec lous 
les avantage ct toutes les cluu·ges qu'il im­
plique, c'est favo1·isct· 11' Mveloppemcnt pa­
cifique ct régulie•· d'une évolution . néces­
sait•e. 

" VotJ•c hien dévoué, 
u i\IrU.EilA'I:D. " 

Ils s'enlenrl cnl comme latTons en fou·c! 

- - -----~----

CHO 
La dernière de Rappoport. 

Il y a des gens qui ont tous les toupets! Non 
content de s 'être attiré les protestations offi­
cielles de la C.A.P. du Parti socialiste(?;_.F.l.O.) 
au SUJCt d'un article de la Nelie Zcit, article 
contenant des appréciations ultra fantaisistes 
sur le mouvement français, le citoyen Charles 
Rappoport ne néglige rien pour se faire par­
donner par ses amis guesd1stes ses déviations 
réformistes d'antan. 

A propos d'un récent article de Lagardelle 
dans l'Ac!iOJt direct<', il écrit : 

« Ils Çles syndicalistes révolutionnaires) ont 
fabrique de toutes pièces une véri table méta­
physique syndicaliste, un mélange mcxtricable 
·ac bribes marxistes ct proudh0nicnnes. Marx 
a prévu bien des choses, mais il n'a pas prévu 
sa réconciliation avec Proudhon, dont toute 
l'œuvre est la contre-partie idéaliste du maté· 
rialisme marxiste. » 

Ce pauvre Rappoport! Oublie-t-il certains ar­
ticles écrits en 1900 pour la RIJ'i.•u.: socialts!c sur 
la conci liation de l'idéalisme de Kant et du ma­
térialisme de Marx. Les discussions de l'illustre 
collaborateur de Rouatret qu'était a lors Charles 
Rappoport avec le citoyen Lafargue, au sujet 
de la " saucisse en soi » sont encore dans 
toutes les mémoî res ! 

Pauvre « sauci::.sc en soi '' !!! 

L'odeur des sardines. 
S'il faut en croire Ch. Bonnier, l'éminent 

syndicalbtc en chambre qui volt1ge autour du 
mou,·emcnt <syndical anglais, les camarades 
qui s'indignent de voir les boites à sardines du 
Nord et du Pas-de-Calais servir de rempart à 
Delcsallc et à Basly se1aient tous des ministé­
riels ct des anarchistes, incapables de sc 
préoccuper de la formation de groupes et autres 
besognes de propagande. 

Quel besoin ce professeur de latin d'univer­
sité éprouve-t-il de rappeler à nos excellents 
camarades de·la C. A. P. la mission d'enquête 
<lui leur est con fiée dans l'affaire des coopéra­
tives d'Armenti eres? Nos camarades de la Fé­
dération du Nord devraient rappeler à Bonnier 
qu 'il n est pas bon de parler de corde dans la 
maison d'un pendu! 

Tout de même, 11 est fantastiq ue que des 
gens comme Bonnier - qui ont découvert des 
atomes de marxisme dans les œuvres de Spi­
noza - se croient qualifiés pour rappeler à la 
nécessaire besogne d'organisation et de pro­
pagande des militants comme Utuche ou 
comme Renaude!. 

Il est vrai que quand on confond l'odeur pe 
la jaunisse a\'CC l'odeur des sardine · . . . ! ' 

Un aveu 1 
M. Charles Mildé est un holllmc l{l!lll!reux. 

Du moins c'est lui qui le dit, ou qui sc le fait 
di re, dans l'Opinion. Mais comme toute généro­
sité bourgeoise, c'est \lllC générosité a gros 
111térêt. Voici d'ailleurs l'opinion autori sée de 
son compère A. Ribot, ancien président du 
Conseil, membre de l'Académie Française, etc. 

~ M. Charles Mildé entreprend une œuvre 
parallèle à la nôtre, dont les ouniers de l'in­
dustrie seront les premiers bénéficiaires appa­
Yt'llts, mais dont le profil définitif sera pour la 
paix sociale. >' 

Parbleu ! nous n'avons jamais dit autre 
chose. Et les ouvriers électriciens ont souligné 
l'an dernier la << généros1té » de M. Mildé par 
un commentai re suffisamment énergique pour 
que les socialistes parlementaires les plus endur­
cis n 'aient plus aujourd'hui d'iHusions sur 
toutes les blagues de la paix sociale, - ct la 
classe ouvrière non plus. 

Folie flicarde. 
On lisait hier dans un grand journal du 

matin ce fait-divers sensationnel concernant 
les actes subitement délirants d'un de nos plus 
grands Flics contemporains : 

''On vient de s'apercevoir que le malheu­
reux est devenu sinon fou , tout au moins .. .. 
complètement dérangé d 'esprit. Il a arr~té 
cet après-midi, un rédacteur de journal, qui 
venait 1 'intervièwer. Plusieurs personnes 
s'étant adressées à lui par téléphone, J10ur 
avoir des renseignements, il leur a déclare sur 
un ton péremJ.>toirc : ,, Vou ~ <}tes arrèté ! » Il a 
ensUite adresse à un autre journal une sorte de 
procla.m4tion retentissante, disant que l'intérêt 
de sa patrie et sa conscience (?) le lorçaient a 
donner sa démission ... . » 

Rassu1eZ·\ ous, bonnes gens prompts à vous 
alarmer ! Il ne s'agit pas èle notre grand Cle­
menceau. La stnte de l'article nous l'apprend: 

" On est extrêmement ennuyé à Berhn , où le 
malheureux commissaire de police Muller est 
très connu. de cet accident imprévu, qui a 
donné matière à des scènes dignes de la plume de 
Courteline, 

-
Candidature suspecte. 

, A l'unan in~ it~ moins 2 voix, le Conseil Fé­
deral de la Federation de la Seine a refusé de 
ratifier la candidature du citoyen Seguelas 
dans le. quartier d'Amérique. Cet attachê de 
wcabin~t pa1ticulier »au Ministërc du travail, 
successJVen~ent exclu du P. O. S. R. ct du P. S. 
de. F. , ava1t trouvé des socialistes (?) pour 
~·~1der à se ref~irc. une vire:inité (électorale, 
s entend) dans 1 anc1en fief d Arthur Rozier. 

La St~cces~ion lu~ allait comme un gant ! 
On d1t meme qu une campagne sournoise des 

''bon::; camarades,, n'avait pa peu contribué 
à l 'echec du père Camélinat. 

Ce'' ~\égueulasse>> indiddu, comme disent 
les copams du X lX•, n'a pas réussi à illusionner 
le Conseil Federal. 

Décidément , ça se nettoie. 

La scie11ce des bourgeois. 
Dn trè' bourgeois Ecbo de Paris, sous la 

signature de Paul Delay, à propos du Métro­
politain. 

"j'avais annoncé que pour pouvoir travaiU~r 
dans les terrains très humides qui se trouvent 
entre la place Saint-Michel ct le petit bras de 
la Seine, les services techniqtiCS avaient décidé 
de les congeler. Pour arriver à ce résultat, l'ad­
ministration devait faire établir des trous de 
forage horizontaux ct longs de 68 mètres, da11s 
lesquels serait 'Vt:rsê l'allmiOIIiac liquide destiné 
à prodbire le refroidissement des ferrains. >) 

C'est absurde. Ce n'est pas de l'ammoniac, 
mais des solutions salines refroidies par l'am­
moniac qu'on verse dans les trous de sondage. 

Verser de l'ammoniac dans .. des trous de 
6o mètres de long! 'importe quel ouvrier de 
produits chimiques sr tord ta en lisant une telle 
1diotie. 

Mais, soyez tranquille, cela n'empêchera pas 
l'Echo de Paris de continuer à proclamer pa r la 
plume des Barri:s et des Franc Nohain <J.Ue les 
bou rgeois sont des gens supérieurs a qui 
incombe le soin de dinger la société ct que les 
ouvrier:> sont des crétins bons uniquement à 
fou rnir la pâture aux bourgeois. 

Ignorance et \'anité, c 'est toute la science des 
bourgeois ! 

Vieilles Barbes .f 

Après avoir défini le ,, sectaire », Nivet con· 
ti nue son métier d'ange !$ardien des définitions 
en donnant la formule ti ll parfait révolution­
naire». 

« Les uns (les réformistes)· servent d'excuse 
aux autres (les anarchistes), ct ils s'entendent 
à merveille pour représenter comme des 
<• vieilles barbes» ceux qui , awwl l'Unité, 
SYMBOLISAIENT pour les travailleurs la« Révolu­
tion en marche. » 

Hélas ! hélas! ami Ni vet, on ne saurait mieux 
dire que, depu1s l'U11ilé, vos amis ont tout fait 
pour perdre aux yeux de la classe oun ière ce 
rôle de SYMilOl.E qui pouvait être leur seule 
utilité. 

A qui la faute? 

LES ÉMOTIONS 
D'UNE AME CANDIDE 

Les guesdislcs sont inimitable . Il est im­
possible ùc lutter contre eux ; ces gens-lù 
sont tJ·op forts pom· nous. ~os " ad,·e1·saires 
e l amis "• comme dir·ai l Dunois, ont une 
maniè1·e toute per sonnelle d'csljuiYcr les 
questions embarrassantes, de solliciter les 
textes cl d'oubliN· l'histoire. El lo1·squ'ils 
nous ont empt\Lt•és de leur neutralité . yndi- · 
ca le qlll n'est pas neutre, et de lem· fl·ateJ•­
nité socialiste qui n'est pas fraternell e, c'est 
nous qu'ils accusent d'avoir la plume mé­
chante cl l'esp1·it de travers • .• 

Du moins a-t-on la ressource de no garder 
que peu de ménagements avec des conlra­
dicteut· qui n'ont pas de sel'Uf>ulcs. Ma1s 

' avec la citoyenne Cambier! J 'ai beau rem­
plir mon encrie1· de toute la politesse 
t·évolntionnaire dont je sui capable, je n 'al·­
t' lVcral jo.mai à mc fa ire pardonner la mo­
de~te réponse que je dois à son unxié lé. Lui 
répondre ·! j'ai peur de la contredi re. t e pas 
lui répondre '! j'aurais l'air de la mépr iser. 
Au ri que d'attirer sur ma tête· les foudl'es 
destinées il l'ensemble des syndicalis tes, je 
réponds. 

• • • 
Permettez-moi d'abord, citoyenne, nu cas 

pou probable où los lecteui'S de I'Aclron Di­
J·ecle n'amaiont pas lu dans le Socialiste 
\'Olre estimnble article, de r épé te r la ques­
tion posée : " Peul-on, de bormv. f'oi, Nre 
antiparlemenmirc cl socialiste m1ifié"? » 

Et vous dites : << Dans ma naïvclé, je 
croyais qu'on ne pouvait à la fois accepter 
Je principe de la conqnète du pouvoit· poli­
tique, ct (!IJ·c antipa!'lementaire "· 

Prendrai-je la liberté de vou déclar er, 
citoyenne, que n'ayanL pas l'habitude de 
suspecter , fù t-ce par allusion, ln bonne foi 
de mes contl'adicleurs, j e n'aurai pas le 
mauvais goflt ùc mettre en doute l'existence 
de cette naiveté dont \'OUS faites l'aveu ·? 
Pom·quoi faut-il seulement que cet aveu 
n'accompagne pas l'attitude modeste des' 
gens ùésil'cux d e s'instt·uire, ct qu'après 
avoir posé une << simple question » , vous 
YOUS empressiez d'y répondre, sur ce ton 
vif, tranchant, impérieux, qui suppose une 
auto r i té indiscutable '? 

Que dis-j e, une réponse? c'est une sanc· 
lion que vou propo. ez! Aprè la décision 
du Concile, l'appel au bras séculier· corlli'C 
les héré tiques: " On sc demande à bon droit, 
ajoutez-vous, ce que font dans le Parti ces 
soi-disant socialistes antiparlcmenl3ircs "· 
Un peu de com·ngc, citoyenne, cl puisque, 
selon \'Otre fot•mule, il faut jeter ba les 
masques, qu'est-ce que vous attendez pom· 
demande!' nolrc exclusion du Parti ·? 

.. 
Oserat-jc m'élever, moi chélif, con tre une 

proposition si d ésordonnée·! Je sais bien 
qu'une poli tique brutale serait de nulure à 
rassnJ·cr les espr its candides, je Yeux: dh·e 
ces Jn·aves camm·ades chez qui le respect 
des formule l'cmpol·te sur la compréhension 
des idées. J 'ai déjà signalé dans le Socialiste · 
ln manœuvre qui consistait, sous le couvert 
ÙC la FJIATEIINITf: SOCIALISTE, Ù préparet•]eS 
excommunications futures. 

/ 
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1. nr· t u-1 ~· dr Ght>sqm èr c> auqn,•l JC rai alln- t!.on,;ausst.nP if(•lllrnlanllp:ll'lcmC'ntrut•es ((UC 

1 

conclu1·e qnr. , ,., me.rfl<liludt·.~ ,.11 I, .. , 1• 11 ttcmlt· · ( ·e · .1 d . . 1 1. 1 
sw u, n .n .til pns d'.111 Ln · but. tl :-;'n,.issail dP Jmsun·cdto 11 1 ...,.-. ooé é 1 1 , 1 A •Jm lf'~.~01 u procvs (e O)l ouse, ce 
f'.IÎII' fil.!tiiP ltntttlti'P :tnx 'cu:-. du Jl~ol(>t~ll'ln l .· 1 l ' n u a ,.,,c,c , n ra e, smoJ~ va eu •· a 1 HlgumPttlalton qur s'appuu• dt•s- n e'l ptt~ ~nliemrnlle r6le w~"âme dufonde de que c cs a nne conrpt,.lc tlu pom·or1• qm sus > , .. • 1

' • , • 
l1 :u w ai" l' l dn "'o•·wl t"' l111' mlCI'IIàliOn::tl ; Il ,1 e!:l pl)! nt tlu lou! CO llf!llt'l'fl ll tc ? C'c>st 1 . 1 1 . • pouc 0 /1,, (/t> 1/m.l' cf d11 (.onsetl ffe'llc:ral, ~lAI!> 

meut et les nouveaux: !o;latuts d e l'Union des 
Jfélalln rg•stes conlionuent une clause for­
mulée aiasi . " L'Unton est afflliée à la 
Freie Ve1ein igung, aeceplc son progra mme 
et les déc~srons de r.;c-s Congrès. >> \V1esen­
thalc n éndemmenl violé les s tatuts. Ausst 
a-t-i l élé ùesliluu de ses fonctions par le Con­
s~t l de I'Umon, dan!. sa réunion du 28 Jan­
ncr Jfa1s tl trent bon. Il s'est emparé de la 
c·a1~sc rle l'Union. Il puhlie un or gane pal'Li­
<:uh~t; poilant le mt1me litre q ue echu de 
1 Umon ; purs comptant sur ses part1sans il 
n r.o i~vo~ué un Cong r ès et en d1ctc d 'o;es 
d ~ l éjà 1 ord re du jo~n·. 

ltl latl l'·ll,dllt• loi·n in Pl 'on•·ll rant. <l a ns c cas pom cs t ires ùu Ci lo~cu La- L\ <u 'i D \ ~11\ \ fll>:'\ lll. l OJU.,\'> IS\110 :-< AUlOIIl-

l lni ' JI . . ' 1 I l 1 I l' 1 flllg ll f' T 'l ill' 0 t \ 1 c .. . , u 1 Jl ii' (' J>< Ull 111\ISLI l' ,. Il' ( Ol l' lt'Shc> ' . . . ' H " \ HX ET l.b: O~(J ( P.(,f :'\ J:R,\,1 SO:'\T 
q tW II OUs t'I)JIIItll"'"flflS tilll"C,IIl t'l)JJ!Jt• IIOIIS 1:0, !-t) f. l',.,OIII lllflllll l'll,ll ll de> lllOilf l'l'l .\! en CI'Oll'l' , On h• ll'ft i' Jte p resqtH• JlOUI' 'If "'ot I ll:\, 1 \ ISSI.~ l.A !.l \><S~; Ol'\RIERI' 
l ou, lt•s J O III' JJ::\II X gueslfJ,.\ c• ... d ~o• l' l'O\'JIIt'P l' l l o~t'lll l l' . . fJ II <' ft!lo• le::- :u l'l: lll'tl ii' I!'P::<de noiJ·t· sn ~~t'll?llCla~JOn ot CI'II P tlt• kt Hm ttll t 'IP(IClOII: 1>\'-' <.Il \~>li ~'"" 'Ullh \;'101:>1:11 ""\ Ill lltntl ~ 
. \ Uj 0 111'41111 11, l '<m t·ecomltl(' llt' • • !'[('0111 Cla.r- \11'11:\ Pm·ll. )lOI) :; somm(' ... non lllOJll!'; son- " 1 litdJgnullon rut SI. graudr. dtl-rl, 11'0111- ~Il :\1, \ 1 ;\liLL\ UE. '-1.'- 1:\rt".Hl~fS, l'Ile.~ Dell­
, , J' ln r· '"l'"fl' ''hJh té d tille 1 ,,,.,, 11 1 1', on (l'li' r wu x tle l'oh><el'\ at tou de ,;,t Llrscrpluw > qn(•tnf'nl, que les Sl'chons tlc \l ,uh td Pt d'.\ 1- ll'tllJ'fllCS ne ~t'l'On/ pin~ po~s1 b/e.~ 
au mai tyH' c l a ltt pe•·s!'·cu llor1. \ qni es- .\1 ,-:lt · ul t onm~tc•" , rtOus '!Comme> \011!: umt.., 1 a],t me d(•léguè t•rnt pour le" rq>l'<'"'1' 11 tc r• nu L 'aulonomœ de.~ ,,.,·lion ~ des Fedér<tlio11s 
pè1·c- t-on donner le change·> conn,usscz mal ! AbstcntionruslP. DOI'lli"' ( nngrès de Sarago%c. · " n'es! pa.~ .<~eult•mrnl l '''fii'ÎIIir /'lutenwtwnale 

I.u CJ!v)it'nne Camb1c1· m'ohjcc ter·n q u'e lle q ui s'occupe s i r·ésolumcnt dans sn scct11; 11 . ~t·u l ement, l'e que l .a(arque oubltt· d.: drJt'. mai~ sct.~écmifé.. ' 
nt· nou 1·11 L pas 

1
·onhe nous d 'aussi noir s du choix sorg ncux tll's canrli rl :1ts ., ,\ hs tcn-1 ' l'sl qut' le Cong1•ès de Saragosse !;e tint du 1 y l' . . . 

desseins. Peu l-t\11'<' ces mille!\ (WOJ Ctssonl- ils h o ruMste. Brucki••·c . IJI II md t 1nl th: ~Nf' •\ ·1 ,tu 11 avJ·ll 11·02. 0 1·, co mme sa dénonc1a- lfC'~1 '1 
t'C qu écn vart le l'lloyr•n (i nes(le en 

!;eulem<'nt le fa1t du bouilla nt Compèrc-:\Io- :'1 chcrdtc J• de,; canrhdnts•! nu 1:-tlo n t q ui c;t Iton ne st· Jllud tJI-.tl dans la I.tberl• de ''· · Ses ca,mat·ad~s aven t q ue, depuis long­
lCillpS, Carl \\ ll s~nthnl cher che il sc pous­
s<•r dans l,1 p olt lt fJut' . Il tâche de ,;e rendre 
chi'I' it son P art1 l'l la place que les pr oduits 
tl<' sa plume prennent dans le Vorwaerts 
p t·ouvent qu'on hu a donne toutes les garan­
t ws nécessaires de re cùlé. 

r el e t de r audncrenx \'c
1 
ecquc. Heureux candidat lni-m•'nw .... l .. uss1·z tl one , os ami<> lk~•xcllcg ()Il '.1 tut .1' nl iuuméros tlu '?~ :1\ rt l ~1 '' 1 "' nu ~ont le, HCtgt·~ '-' .ml.orl ' 

Compè•·c-JIOI'<' i. ltf' IH'<' IIX \ 'c•·ecquc! Ils ne du 1'\ord éf'I'ÏI'f' de par·Pilles cho (' , mn•s ne ct ·1 111~ 1 l HiZ· c_L n·ll~· dans la Hm mwtpr1non Pour en re' enu· au ci!o\ cu La fm gne, Jtos 
r enftclcn t pas il l'om •·age, ma is il voil'nt la rncontez pas{;:\ a Pat·1s ! 1111 t' tt JUtllcl IHd ... on com)H't'!Hl f.tcilPntf' nt c•lalions ci-rlessu conb·e (_,ucstl C' «'! Hr·onssc 
chose . à dis ta nce ! La crtO)Cnne Cam brer Regrettez-vous nolJ·e lmpal·lialité bien <jue le Congr·l•s dt> Smngoss1• n ntt pu" tnth- ardent ù le comprenth·e . .. Qu.md on sattcc>la, 
sn•l mieux appr·éciel' les rliffieultés de l'en- connue da ns l'c mp1·essement q ue uous met- gnc•· coi.I lr·c> h11. on n'est null (·mc nt étonné de ses dénoucw­
ti·er)l·ise. Elle songe que Lla ns sa propre ton n Cl'lllquei' nos él us? et faudrait-il pour· Il en fu i autrement. peu ap t'«"s, :'t \l n•II·id lions ri'E~!Jagnc 
sectiOn elle au ra1l fol'L à fai re po u1· exclure vo u . ploh·c, () k c sévè1·c )JOur BJ•elon, ((ni est e t da11S toutes l~s st•C tJous mternahol~clles Ln scmmnc der n teJ c, c'csl sur· 110 d1sparu, 
~eux <~ut ne y cnsent pas com me elle, e l 1 d_u Che1·, ct tend r·c pour Dclcsallc, qu1 est du d'F pagne !\lo•·a.go, qn'tl JClarl son \CIIIll 1• Quelque 

H 1 ·xemplc de soctalismc auto l'!lai r·e ! 

1 cxpérrc nce d Angèle Housse! ù la section ~ord ~ A la suite dt• ses h·istes a!-{ISSC!IIPHl:-, - temps api't's .. " • dit-ri \ qqcl mome11t sc 
,·oisine lui ·oufirnte co mb:en il est pénible Sermt-ce e n fi n nob·c maniere de com- susctl6s pa1· sa rancœur tle voir· sc,., tunnu-u- srluc t·e "quelque temps npt•c · "' "\l ()rago 
d acclimate!', da ns la F édération de ln Seine, p rcnd1·c la lacl!quc éleclo•·ale, qur \'OUs '•·cs marxrstcs écho~tr·r·, -La fm·~~· t' ln t P\Tl u fnt délégué an Congrès de La Haye , en u;n, 
un gue> d1"me h·op brutal e t l!·o p t' nromLH·ant. offusque ~ Pa rmi les Ïl1tcl'prélnlwns ù rfl\'1- tic 1 l scctron mad~ •lènc des nw•lH•t·" dt\ ~·t ... , ct anssi ù eC' ux de Ycr vier,. P- l rie Gan<l en 

l'en tes qm on t cours dans le Pa•·tt n'est-ce 1 cxd usJOII que eouht·nu ln F~<lèt•atw rt tn~o~•l t •- 1R77 .• .1 njonte f(IW ln condamnation dont 

AUX CAMA~ADES 
l.cscammaùcs q nt aché lén t I'Acao11 dù·ecle 

A~ -..nrl:rco pourr on t le de mander dans les 
kiosques dont. nous donn rons la liste Nous 
donr~ons auJOUJ'd'hur celle des kiosq ues du 
V_e, XI Il•, XIV•. X\ •, X\'II• c t XVII fe IU'l'On­
dJsscments. 

Est- cc nolr·p faulc, a près toul, riloyenne, 
s1 vo us embromllcz les notions les plus di­
ver cs ·! I.e pom·oir· politique, ù1t Marx, n'est 
que 1 oppression d'u ne ela se par une a n tr·c: 
"<·'est pa1·ce que la classe cap1tal• te dispose 
de l'Etal el de ses d1vers organes: nr·m(~e, 
mag•s trature . pol•cc, adm ini t rat io n , lm­
•·eaucratie, tju'clle l1cnl sous son JOUg la 
classe ouvr iè1•c. , Brac kc vous l'app•·end en 
ces termes, dans le numé 1·o 12dn oczall.<;me, 
e l l'on ne sa ur·:u l mie ux d u c . Ceux q ui ont 
fa milim·isés a \·ec le marx1smc n'ont jamais 
fil it de confus1on entre la canquete du pouvoir, 
c'cst-à-diJ•c la •·uinc de l'hégémomic politi­
que de la bourgeois ie, c t la conquête des 
J>ouuotrs pub/tes, c'est-à-dire le pnl'lcmcnta-

. risme. NoLI'e ami l3ruckôrc vous l'expliq ue 
en tl'Op bons le•·mes dans le dernier numé ro 
du Socialistr, pour q ue j insis te s ur cc )>Oi nt 
l~t s1 BI·uckèr•e vous est su p~cl, si le s1mplc 
bon sens n'est point suffisant, JC vous ren­
YOIC ù l'é lude d u.llcmi{esle Commu11iste c t de 
la Commune de J>m·is · nous d iscuterons su r 
les tex(es 

Il ne s'agil pas ici, bien e ntendu, ci e l'utili­
sa lion du po u,·oir· p a1· la classe o uniè1c 
tr iomphante C'est là une question diiTérc u le 
c l fort obscure, sm• laque lle toutes le hypo­
thèse. on t pos ihlcs : « Quan t à la qucs­
twn de l'Etat futur, d rt ·<luclq ue part ~Iarx 
dans la I.e lh·c sur le Progr·a mme de Liotha. 
on am·n beau accoler cent f01s le mot " Pe u­
ple ,, et le mol " Elat .. , on n '<Hu·n pus 
t'n it m ancPr la qucsl1o n d'un ::;a u.t de pue('. " 
I.t•s syndicalistes nltc n(h>n l la t r·unsfo J' llla· 
lion êcononuquc de ln socu! t(•. non de lm­
tc rvenlion ch iméi'tque d 'mt Eln l-pl·ovidcncc, 
mais du libre dévt> lo ppc mC'nt des m·gum­
satlons ouvrièi'CS · il cc t• ll·c, ils \'culent 
supp1·imc1' l'E tal, cl non pas le conquéru· 

Tr·anqmlhsez-\ ons C('pe n dan t, ci Loyenne, 
(' t sachcz ù l'a\ l' Li ll tlttc> ux comprendre les 
IH'lllClpes t• l mwux mll'l'préter les for·mules 
Tous da ns le Parh , nous sommes par· tisans 
de la conquNc du pou' o i1 . C 0st ln consé­
q uence de toute coneept1 on d u socialisme 
fondée s ui' la lutte de classe . De ml1me que 
nous opposons Je droit ouvrier au d rort 
bourgeois, nous 'ou lons opposer la 1 évolte 
prolé tanenne it la fo rce bom·geoisc « Drort 
contre droit : cJÜJ'C deux drOits égaux, q m 
tl éc· tdc ·? LA FORCE. " E t nous voilà b tcn lo in 
ùu parlemen tarisme 1 

D'aillenl·s, est-cc que tous les ociali tes, 
·auf !\fillc rand, ne nous ont pas plus ou 
moins frayé la \ Ole qui cond url à l'nnhpar­
lemcntarisme ' Le parlc me ntm·1sme pùr, 
c'est celUI qu1 l'éstde dans la conquête 
léga le des major1tés, sans à-coups ct sans 
surprise. Et q ui pe nse aujomd'hui que les 
llo m·geo•s seront assez s tupides pour ne pas 
vroler leur p1·opr·e légali té, sr celte légalité 
les tue'? Lo1 sque Jaurès admet le recours à 
la grève générale, fa1t-il antre chose que 
proclame r l'tn!:ufflsancc dn par lementarisme" 
E l lorsque Gu esde veut adJOindre " a u 
suffrage q ui com mence " le r enfort « d u 
coup de force qm termine " (Cf. no 2 du 
S ocwlisme) n arr ivera-t-Il pas au môme ré­
sulta t 1 Que de,·ons-no us penser tic ce par­
lemcnlai'ISmc qui tu·e sa force de concep-

QUELQ UES RÉFLEXION S 
SUR L E HÊGI:.OIE 

de la propriété des mines 
« Depuis 1870 JUSqu'en ces dernières années, 

la questron de la propneté des mmes n 'a"ait 
pas été tres sén eusement a~itée dans les Parle-

' ments européens, a cause ae son peu d'intérêt 
pratique Dans la cramte de toucher à des d roits 
acqurs, o n ne pouvait espérer légiférer q ue 

!)our les mines non encore concédée:;, or , toutes 
cs n chesses minérales d 'Europe, ct notamment 
les· nchesses les plus importantes pour la vie 
dune nation, les richesses houillères, sem­
blaient être connues. Mais des recherches 
recentes faites au nord de cette grande lag une 
wcsphalienne qui const itue le bassin homller 
franco-allemand-belge, faisaient découvrir en 
Westphalie, en Hollande et en Belgique de 
nouveaux g isements de charbon . La question 
de la propn été des mines reprenai t dès lors de 
l'mtérêt ; aU$SÎ amena-t-elle des débats par· 
lcmcntaires souvent fort importants dans les 
tJ OIS pays pr~cit~:. C'est pourquor. à un 
mo ment ou la d~cou verte du bassin holllllcr de 
la Lorraine va peut-être mettre en demeure le 
Parlement trancars de modifier p10tondément 
la loi de t8IO, Il nous a semble intéressant 
d éta bli r cc qm vena1t d être fait ou ce que l'on 
étmt en t ram de fa1 re ailleurs ,, 

l i est é v1dent t}u'en écrivant ces h gn es 
dans llntroductron de son étude sur le 
Regime légal de la propr~t1té tics JJl lll<'S c1~ 
Prusse. Bt•lgique d IJollandc, notre am1 
Lo uzon avait encore des ill usron s sur la 
\ l\' aCJté d espnt de nos parle m entaires 
t rança1s Et .Merrheim a signalé comme rl 
con v ient le ca rac tè re retrospectif des re ­
gret::; form ulés .1 cc sujet dans l'Huma1lifé 
par le Citoyen _\. . Thom as 

pas no h·e droil de choish· celle qui nous l ~'tH· l'tus, apt·(•s tm mamfeste lh'· !t t ::.:> ~llt l par·lc l.nf•11 gnc c -.1 que JC l'adu•, rgnol'é~ 
plail ·? Et que voulez-vous -1 Nous .tvon-. lll toiig-ne ntl\!111'11\ J'C t !l f',H·guislc :uiH:~si• à des m !eJ'IHÜIOIHl iiX ~'spagnols. 
dans la Seine de si mauvms exemples so ns 11 11 Jlllllct pa•· l1· ConsCII f(•dé••al a to ut•·" les Qn'rmpol'l~ > 
le _yeux 1 J e me •·appelle une élccllon séna- scctwns e,p,lgrtoles, toutes l'<• li t•,. cl 1' tÜI'C DénonrN ! ... r nlomnier! . I.afm•gue s'en 
torrnle récen te don t la conduite fut un véri- ellc.s au sem dc>»tnrcllc ;tqtl ext,., f\· la a( quitte au.,si nalm•ellcmcnl que l'ara1gnéc 
labie défi aux l'ègles ustt6cs en Plll'Cillc mn- ~Or16lé ec•·èll· d l'uoncée pa•· Laf:wgone ('( lisse sn toile. 
tièrc, et, s'il esl anarchu:le, de •·aréfler ou SC!> s?rclcs dé'·.lar·è•·c.nt qu<' )('s menil•!"~"'- <le C'('sl un be.;;oin chf'z lui! E l c'est i1 cc> 
de s up primct• toute chance de succès élee- 1 ~ Alrcm:a avnrenl lnen mér·tti 1lc rru t1·tna- bcson1 q u 'ri obétssmt en nous fn1sant t•nlom· 
to1·al, JC conna is peu d'a nar·chis tcs qui l!onale nic>r·. f :1·inuclhes ct mo1, pnr sou (~rad os. 
n'eussent pas donné lem· voix n la candrda- Elllrle Po uGET. 

P S - I.e lfa lin a imp1·imé de;; inter ­
\ 'W\\" C\! tics :u-ltcles du Cllo~cn Guesde, e l 
le <do, •·n Lnfm·guc ne s'en est pas ém11, q ue 
jc «,tcltc•. C'esl du·e qu'en ee tJUI me con­
CC!'IH' ses criailleries el ses " pudeur » ùe 
ch;lh•l:un ne m·émeun·ont pas : chaque f01s 
q ue me scr·,1 ouverte une tribune où, sans 
qu'on m'impose rl'inar·ceptnblcs comhhons, 
j'am·a1 mon fl'anc pm·le ro, je n'am·ni e!'ardc de 

tm·e du c1toyen Cambict•. 

Excusez-moi, citoyenne. Si l'e.çp1 if de 
fralt•rntfé sc h·o uvc momentauément écarté 
de nos polémiques, mes cxplicnb ons un peu 
longt~cs "'?us mvltc r·ont J?cut-è h·e à pe nser 
que 1 espl'l/ de pr udence n e n est pas néccs­
sa rrement exclu . he ureux s i e lles vous 6lcn t 
pour l'uvenrr la tcnluh on de nous donner 
une aussi pauvre idée de .,.oh·c doctrine que 
de Yolt·e politique 1 

Il . Bou '' 

LAf AgGUE CONTINUE! 

T onlC's les h.l blct ic d dôn{·gnli nlls d~ 
1 nfm·guc· n'abolir·onl pas celle lat •• d1• so n 
pnss(• 

Au surp lus. •1 u·a pmats cess{) tl•~ll·c le 
fervent de 1.1 e alo u111ie qu il rst cuco1e. 

CalommnteuJ' Il ét:u t qmtnd, l' Il 1 ~73, dnns 
la'brocltlii'C L ; 1/li<IIICI' de la Démoc1 a lie Wl'ta­

ll.~IC', e tc., Il éCI'IVIllt : 

" L es deu.c p111U'lfJ(lll.l ' corre~pondan/.~ alllan­
ci.lles /)0111 la rra~~ec, lk nalt lft~/011 t l ,Julr., 
Gue.~de, qui cowwi.~. ail' Ill Il· tlt C'I'!OflJlfTillml 
t•at>ide de notre ,b.~ocwtion :~·l'~t :\ llu!Prnn­
llonnlc que fait nlln ton Laf.u·guP) , . ,.~~~ 'l"'''"f 
de la dé.~organi.~er <m p r ofit d1• l ,1/l!<W<'' . 
C'e.~l a rt momenl où rf f'a llail rwrm/ lord lille 

Ol'fjllii ÎS(lfÎOII IJ llf'fCOIII[Ilt que l'A [fiance l'O H 1 ~-
l so :o; Al t>E: \ 1'11 11 HS 1' 1 \1 :\ H H \ lJX 1:"> Ill 1 ,1~1.­

IIA'\'r 1 \ t. (');HHI. A 1'1:\J' f. II:\\ I IO .... At l ... » 

l.nlommatem· cncoHl ,tpp:u·ait I.nf.uguc 
q uand, dans la llH~me LH·oclnu 1', Il a(:cus,ltl 
lt· o,;tlO)PII Jules ( .ue•dc COIIHUI' suit· 

La comparaison t{I W fait le citoyen Paul 
l.afm·gue entre la Alum:a cspaonole, don l •l 
se fille tlé noncwte u•·, l' l une soc•é l(• secrt .. lf' 
qui « exis terait ou s in de la Conf(:déro-
tio n, etc .. , est aussr fau~se q u'absurde '' .1 llonlpellu·J t•n l8i2). J/. (;uewie r1N11l 

Il fa ut le nt!' compte d es diffé rence,; dl' pour eonfrdenl 1111 Jwnw1c P aul RJ•ou~ ,~· . etu­

!ûmps ct de ~mlwu . f·. n bspagnc , s ur·lotr l , 1, 1,; dwnl 1:'11 médeeuu•, •Jil l lti(-hail d ·· jlw (' d1• f,1 

1872, les soc1é lés SC('J't.,l es é taie nt comnHwt ~ jli"Opagmul e alliwu i >lt dan~ toul J I/,., •rult. où 
ra1·es _Hnicnt les n11ltla nls qu i, outr·e lt•m• l t iii'Ml <' (WCtil rédiy•: lt·.~ ll l'oils til' l ll onunc• 
adhésiOn 1\ u n g 1·o11pcmc nl publrc, n 'i>!:lll'td / '1'U cir l••mp~ tWWII le· C'onglf'~ dr / .ts Jl•ty•• 
pas affil1és à un g r·oupr sect·l'l I.t'\f:ll'"ll(' h n· l e• f:omtfë llll'l'tdiollld, ·"'t'lian dt• 1/onlp<'llt"r. 
mèmc n'aida-t- il pas ù ('n l'un,l rluer ~111 , lr's rholul de demanr/. r au Congrèii d'rJ.< lure 
Defen.<~f1rcs de fa fn/er1wctotw l , q ni recrutn Brousse de l' l nf••IIJtzltonale pmu· (IVOI/' , agi 
ses a flll1és dans les sechons d p la Alum:a ? d6loynlemenl e n lll'O' oq uant une scrss1on au 

P our cc q ui est de la 11 /ian:a . nul dou te Ctl'UI' de la scctwn "· Son ami î.ue.wlc. dans 
à J:.C suJet n'est possible r lle 11 {·tait consti- une COI'I'CSpandÙ/11 , ... ri la Lthe1·lé d.- Bru­
tuée que d élémenL<; espagno ls L'est pom· J elle::;. denonça ccl alll'llfal aulot·rlairt> ··on /l'l' 
les bcsoms de la cause marxiste> quo Lnfa••()'ue UJ•om~e 1'1 sitpwla w fouft•s leflrt•~ <"Omme 
JH'él<'ntl it - et p ré tend c nco1·c _ qu'~ llc l'wsllgalelll'. Cala.~, de 1/onlpl'lllt'l'. lwuli,ç 
pr•enait ses Ol'dr es d'un Comilé diJ•eclt•m fl.ll il n'q désigna tl /Jrous~t· qu.: par dt's ÎltÏ· 
t rônant en Su isse /laies. L\ POliCE, \li'W E :ooo .- , 1::11. PAil t t:Tl E 

Ce qui c>s t exact, c'est que, a son al'! iYc.lc en °1~ ~'0" CIATJ?~'• su_ a• t' l.t I.A C u \S, el IIIWie:dut­

Espagne, le Citoyen Lafa r·g nc mauo·uHn lemcJ~/ ap~·cs, S(m rl a la poste une le/Ire de 
pour ~changer l'or ienta lron de la Fédûrn lion 8er·al.lleJ a Ca las: _où on parlai/ br au<"Oup de 
espagnole de l'Intcrnallonalc. 11 réuss1t Il Denil ayguu> de 1 ou/ouse. L e 21 clekembre, 
circonveni•· quelq ues pCI·sonnagcs, en lt·c De~lll·aygues éfa tl w 1 t•lé .. 
autJ'I' les rédacteurs de la Emw1c1palion: 1 Charmantes, les pér•pb1•ascs accusant 
cc ftu·ent lui ct e ux qm, - Pn c hœ u1·, _ (incsde' Pour s,, JU<;lillcation, d1sons que Je 
semèren t la z1zamc ct la thVISJon. Dcntt·aygucs dont L \fm·gue l'accuse d'n'vou· 

De telles manœuvres n'ont, d 'arllc urs p ro,•oquu l'arrpstallon, fut peu ap1·ùs, au 
r ien q ui é tonne pom· q ui commit les " gues~ ~on r·s d'un p ro:(•S q ui sc dér·oula .1 :roulouso, 
d1s tc " · Le tamps est-ri donc SI é lo1 .. n(> oli 1cconnu pour cll·e un moucha.l'll n la solde 
on manœu v1·ail po ur " s'em pnr·m· de 1~ Con- du gom e r nemcnt :\louchar·d am;s1, tl e J'av1s 
fédération » ? des Citoyens Gucsdt> cl Br•ot•s~e, JI' nonun(: 

C'est parce q ue nous avons vu et voyon!l Calas. 
les gucsd1stes :\ l'œunc que letu•s mano-u- A 1 époque, le citoyen Guesde ê la.tl tlur 
nes actuelles nous atdenl à comprendre les pom· les amis tic Lafarg ue. Il écri,·nit (de 
manœuvres passées Home), le '29 mar·s 1873 

Sur des fa il<> auSSI êlmgnés q ue ce ux de la . Ce .Denfraygues, sous préte.c/e d'afïdier 
Alia11za, for cément, des afliz·mallons con- /es ouuJ'ters de 1wtre .lful1 à l f nll'l nationale, 
b·aires s'cn!r·ech oquen t. Or·, n'est-il pas .évi- el f.tiACt. \ t;X .,1 ~'1'\ s p 111 , 0111s 111 \ l , 11x, NI­

dent que 1 ccr tames de_ ces a!fh·mahons ballai/le gibin sot·wfr,Je tian' '"' frl•·f, de Jr1 
sont (•!.a) ée~ su r drs.. mexachtndes for- 1 po/u·e 1/uél'lsle. 
melles (soyons cor rects), on c1;t en rlroit de 1 . . . . . . 

' • v 
li Cil pas tiSCI', 

.ouvel1)el)t 
l l)terl)atiol)al 

ÉTATS- UNIS 

InconstitutlOnn el. - La lH'cssc om·r•Jèrc 
anglmse ct'.unét icainc drscntc en ce mo­
ment une scnteuce de ln Cour suprème des 
l ' t ts-On t" décla rant inconstilu twnuclle la 
lor du 101 Jlllll 1898, volée 1\~t· le P ttrlenw nl 
et a ppl·omt'·t·" pn•· le PI~·sidotl, ct qui dé­
fend am: Cmnp:~guics tl<' l'hcmins de fet', 
cngagl'•cs ti,IJI~ le comme•·cc entre les drtTé­
r·c>nls Etats tho 1 l Illon, d'étabh 1· cu mallèJ•c 
ol't::mbauchc des d1shncltons l'ntl·r le 'mcm­
hrc~ d'organisallons ou\·ril\re><. 

La Cour supro1me, dans le ra soumis n sa 
tiM i~ion, a .Jltgô que \ \'dliam Affall', chef 
m~canir rcn de la Louis' ille aud l\"ashville 
Haih·oa(l c• n'·ait If' dr·oit de con~éd ier 1111 

cm plo~ é, p.u·cp que cf'hll-CI étatt membre 
d'une orgamsn.tion om rière. C'est encor e un 
des re\ r•r·s Ile l'action padcmcntairc! Mènte 
dans tes cas r·~•·cs ou le P om·on·Jégislntif 
111ternent dans les relatiOns cnll'C ouYr1ers 
ct patrons en fa\·eu r des lH·cmici' , le Pou­
Yoir jlll'idicimrc t•cntl sou\ cnl illusoires les 
tentatJ\'Cs d u légJsl:\ti•UI' 

A L- LEMIAGNE 

Un Socia l-D é mocr ate m odèle. - La 
lutlt• d,tn'-' lltiiOil hbrc de S)mlicat alle­
maiuls 11 t•u pour conséquence une scission 
<laus l' l 'ruon g6uéralc des ~1 6tall urg•stes qm 
c ... l aff1h6e li l'Unton libre. J.o Président des 
\ lela ll urgistes é tait un cer l.un Carl \\ïcsen­
lhal .. tUhcfols !':oc•al-démocrote di sside nt 
aducl l('ltlenlrcnlr6 en grike aupdls de l'or~ 
o-anc central du Parti, le l'oru•ae1ls. 

Au Yl l!• Congr1\s (Bcrhn10 les méta.llur­
grstcs étatt•nt r cp1·ésenlés par 12 délégués , 
9 d'cnh·e eux ont \ oto conll·o la fusron a\'13C 
les Unions t·cntrahstes , 2 sc sont abstenus, 
le Prés1dcnt seul a \olé pour lu fuswn cl en 
m•\mc t(•mps pour la dissolulwn d e la F1·rte 
VereÎiligun!J. I.e Congrès S)H'lctal des ~létal­
lm·g istcs (8-10 Mcembt c) n\ait décidé autre-

Xous publierons la sui te ullér icm·ement. 
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L 'l mpnmeur-géranl : F. GnAUVOGEL. 

Exécuté par une équipe 
d'ouvriers syn diqués 

Imp•·imerie pécialc de l'Action Direcft, 
122, Quai J e mmapes. 

Faut-il J é plo re1 cette tnactron et cette é 
1 
gnorancc des dcputés sOCJahstcs dans ces pour 

1 
\' Jter que l'augmcn ta tt o n d\m pc1- r,~oduirc dav~ntage "· d1t en sttbstance,dans son 1 qni tmd a suppr1mrr ccfle guerre du prolétariat 

. s?nne de fon_c tionnaires placé sous u n JO ug 7 r111/c dt• (v/•'''~llmgt<', 1 un de> auteurs clas- d dt• la bour.fieot.str, en ab~orbant le t deux emu-

l
q uestlOlllS d m té i ê t\,éLcono nnques, ou sen· \' Jgoure ux n enn e coupe! dC:fin Jttve m cnt ::. r qt~es de 1 Amcnque, le pays ou les car~cteres mis nu ~e111 d'1mc troisième classe, la classe des 
e m ent a constater . a y(:nté est que c'es Cil de u • le p ol ' t t t t .

1 
J e lmdustne pnvee sont le.; plu::, tranches ( r ). foncltonnaircs C est là un nouveau Tie1 s-Etat, 

x r c .tna , :111 - 1 con sen ti! ' l • • 1 r • • questions, comme tout ce qui to uche la 't 
1 

léf d " · .. Or ces ré::,ultats que demande a l'Ill· recrute a a •OIS ~atmr les bourgeois vai~cus 
pratique , sont mfimment complexes. Et ap~a~al r(e' comme es t:l e

1
·rbetu.s c d ustrie le capit.ahst~ pnvé ne peu,•ent être ob- dans la dur~ lu~ e qe la concurrence !!t <Jlll ne 

• 
1 1 

gr •• n{Jes ~ompagmcs et ce e urs e xorb•- tenus que par 1 empmsmc, de mêrne que ceux veu\e!"'t pas de~ho1r. dans le prolctanat, et 
m eme pour ac asse OU\'nère, <}lll, au nom tants pn 1' -;. . que demande l'Etat , ne pcm ent l'être que par r~rm• les. fils d ou~ner~ Oll ~e paysans G.ue 
ù'un égotsmt~ d<· classe d é nu é de tous 1 ' \.. "

1 eges · la {>ra tique des methodes scrcntlfiques. Lem- .mstru~t10n pnmalfe dispense~ lar~ement In-
scrupules, doi t e1wisager les problèmes , • ce!te do ubl e qncstton, les données de pinsme seul donne des resultats 11mnédrats, 1 Cite as evad.er de leur classe;~ es~ la la ~Jasee 
dans un sens unilatéral ct ré ,·olutiOnnai rc 1 e xpé n ence p e uve nt mie ux répond tc g ue car la sctence est une chose long ue et difficile; t~mpon, qu• est la classe mediatn ce tOUJOurs, 

1 1 
t' 

1 
\ ' les ra1sonnements les rn leux (: ta bl is . Q tu seul 11 peut donner des résultats consrdérables, a t b1tre souv~nt.dans leco!lll 't des autre~ classes. 

d
es.tso u rons n,eétsont pas sJmdp es . , uslsi tnc saJt m !Sm e Sl l'cxpén cncc tl une ~poque car n'étant que fort peu guidé par les regles de La na~nal!satron des mmes est un s•gne de 
Ol -on pas s o nner que es socw rs es t r la laison, ne sc sen·ant pas du connu po ur cette e'iolutlon ... 

parlementaues n 'a1e nt pomt apporté da c t un, pays peut perm e!trc de c~ncl urc aller progrc~s1vement a !Inconnu, 11 peut dun <• • • Si les efforts de l'Etat réussissent , si ce 
solutton mais 1l est n écessaire de poser tpour ~ aCtlltreshl icux et d autres c trcons- bond attèindre des procedes qlll ne sont pas de tters-ordre arrive à sc constituer en un g roupe 

1 t 0 t 1
• d 't tt . 

11 
:mecs · 1e rc nnt a dégager quelque::.-llll:> =>rmples perfectionnements mat:; de véntablcs bien homoiYène, s1 on l)eut arrive• à mettre en 

a ques 1 n e o n 01 regre er qu e e 1 ' lé 1 . 1 o 

11
·a

1
t pomt é té posée. (cs e m ents l U P.' oblème, il ptopos de revo uttons Il est donc lo~HiliC que l'emp•- œ m re les moyens de production modernes 

Sous une double fonne, écono
111

.
1
q ue e t 1 expl01tat10n. par I l~ tnt hollandais d 'une n:,me s01t cc qu• tende a aominer dans l'rn- avec cette nouvelle classe moyenne où une 

,., t d b 
1 

I b 
1 

f dustt1e p•i,éc. que les m~thodcs :scrent1fiques ~ médiocrité plu:; ou moins dorée étant la règle 
politique, la questron d e l'extensiOn de la yar te u assm lU ' 1111 o urg. ouzon ,u - so1cnt cc qui tende a do1mner dans les services générale, aucun antagonisme sérieux ne san­
propriété nationale se pose, an effe t , e t se sart les o bse n ·atr o ns sul\ antes qlll ne "a- de 1 Etat.. .. >' ' rait naître, peut-être peut-on redouter une dé-
posera de l us en lus, our la classe tr . feront pas sans doute les esp11ts absolus " .. Le capitalisme a ete grand parce qu'il a cadence prochaine. Quelques qualités de mc-
ouvrière. c~nme un ~ilemnpc re(!Otit ... hl e. c t les .mutcurs de solut iOns to utes fartes eu a sa tête une clas::.c hardrc ct rndépendante sure, de prudence scientifique que puisse .. . . . qui, sans ~ouc1 des desastre::> qu'elle semaif présenter l'exploitation de l'Etat. il est à crain-

D'une part. au pot nt de \ ' liC du d é\ c l op- " ; :· Il :.cmble \~1 en que cette .cx plOitatJOn alt:o<:I bien dan~ son sern qu en dehors d'elle,cst drc que, privee d'une part de la hardiesse Clé-
pem<: nt de b tcchniqu~, ne tloit-on pa s de 1 r~tat ht~llanda•:: n_ld en lumlerc la di Ile- .ül o.; tOUJOUrS de l'a\'ant. L erreur des 'théori- atricc. des coups de genie de l'cmpinsme. 

rcn~~ essen belle qu•. <il:stmguc les. cntrep1 bcs .; t ~: th ct d<'~ apologistes de notre ép què, a éte attJ ibuts d 'une da-:~e capitalb te forte ct indé-
fa ,·onse r l'a udace ùe l rnd ustn e prh ée, de 1 E,tat des cn trepu:s~, de:; parhCLllrers les 1 de crou c que cela durerait toujours, 1b ont pendante, pti vée d "autrc part ùcs ressources 
qui nh·olu tiOnne sans cesse les modes de hrem~crcs .::,o nt c~nd!llte, d un~ f.tçon ~c\enti- néglig.e d~ v<;>ir ~;~ua mesn1 e que le cap•tah smc d'energie et de trava!! que peu~ fournir une 
proùuctiOn, bien qu'ell e broie sans plti6 le 1que, le~ seconde::. dune ma mere empmquc. g randJ :>saJt, 1l crcalt , selon la tortc expre:;s1on classe ou v nere ent1et emcn t dependante, la 
prolétarrat par ù es c n scs de cbomage ct Cc ~ue .1 Et<:t 1 ech~rche a;'ant to~1t ~lans $CS du Mamfe::>tc communiste, ,( sc::. 1~ropres fos- cr.vrli,sation européenne ne soit menacée 

ent1 epnscs rndus~tJcllc:;, cest la sccunte et. un soyeurs ' ·Un beau JOUr, le proretanat sest decheance. 
par l'excès de l'exploi tation? Ou doit-on bon 1 ~n~ement; tl. l'! a pas bc:;<?m. de realiser t romé de force à lutter contre la bourgeOISie <• Il faut espérer en une scission des divers 
de \'elopper les industries d'Etat, p lus rou- de::, be!lefices constderable?, ma1s 1l sc refuse non plus seulement pour conquenr des amé- éléments de cette nouveUes classe. en la forma­
ti ni ères, plus prudentes, m ais aussi moins a c<?un r la cltanc~ de subtr d<.: g-rosse:; perte!', liorat1ons à son sort, ma1s P?UI' !ur dtsputer tion d'antarronismes nou\'eaux, 4ùi permettront 
• tl n est pa~ pres:;~ de JOutr des rrches:.e:. dont il la du cction mèmc de la socreté, c est-a-d1rc le la créatton ° de no uvelle couches révolution­
a pres au gam et donnant au tra\,Hileur a la dtsposttron: Ii al'~tt;rn ité devant lui , ma1s poll\oir polttique. Lah1ttc des classes est un nai 1c~. Peut-être celles·d, en 1enversant défi­
pl LJS de sécut it é e t de gar.mties? JI demande .q ue le benefice total so1t le plus fait 1nd•scutable, fait redoutable aux pnv!légtcs. nitivement les rapports j uridiques actuels 

D 'autre part, au m o ment où le droit syn- grand poss1ble. 1.~ p~rllcuhet , au c~ntra}re . Pow parer aux conséqu.·ncculèsaslrmses de celte amèneron t-elles une ere nouvelle pour le monde: 
dical des fonctionnarres subit la rude at- ch~r~he les gros béneltccs et les benéhces un- lu/Ir:, tl se dcsswc sous les a$/Jects de l'llllert•m-~la pénétration du syndicalisme révolution naire 
temte que l'on sa it, faut- li accroît re les medmts; Il lu1 rmporte peu de produire éc.ono- l10nis111C et du socialisme d'Ela/, "" uwwvemmt dans les entreprises de r ' tat est la sauvegarde 

miqucmcnt ~'il rrodttit beaucoup. "Quï'mporte du progrès )~ 
prérogatives Je l'Etat, J u ~loloch? Ou hien de perdre du metal ::.i à cette condition on peut (t) Peter:., M.uj.:ru Copp11 Smûtmg. p. 234. A. G. 



4 L'ACTION DIR ECTE 

Contre le Brigandage Marocain Ce que coûte un ]aune 1 

GustaVe 

Il y a quelque temps un nommé Gnuthier qui fut 
collaborateu1' de Biétry Yennit offrir ù La 1 ·oix du Peuple 
une quantité tle volumes d'un ouYraO'e puhli(> par lui sur 
les agi semenls des Jaunes. 

En mettant à la disposition des camarades cel ouvrage, 
nous n'entendons pas faire nôtres cel'taines idées émises 
par l'au teur. Nous ne voulons retenir de c livre que ce 
qui peut être utilisé pour notre propagande. 

aux Jcs.si1se.s de la Seil)e 
(Décembre 1907) 

Après avoir parcouru l'ouvrage nous acceptâmes l'offre 
et nous nous sommes rendus Mquéreurs d'un certain 
nombre que nous mettons en vente au prix ci-dessous 
indiqué. 

Or, les documents, les renseignements, les anecdotes 
y abondent; c'est un excellent ou~il entra les mains des 
militants. Lorsqu'ils se trouveront placés en présence de 
jaunes, ils poul'ront, avec preuves à l'appui, montret' 
leur rôle néfaste et Jes démasquer devant les travailleurs. 

UNE FORTE B~OC..,.URE CE 50 !=')AGES 
Ce livre contient des document qui on t la reproduc­

tion photographique de lettres qui démontrent que les 
jnunes touchent de l'argent du patronat dans leur besogne 
antiouvrière. La preuve en est donnée par le livre dont le 
titre est : 

15 Cel)till)es l'exeiT)plaire, frai)CO 20 cel')tif1)es 
Le Cel)t : 9 fral)c . .s, frai)CO 9 fr. a.o 

Voici les condilions de vente: 

L'exemplaire: 0 fl' . 75 ;par La poste: 0 fr. 90. 

L es 50 exernplaires : 35 francs: avec les frais de 
port : 37 francs. 

IL FAUT LIRE & RÉPANDRE CETTE BROCHURE Le C.lergé, Les 100 exemplaires : SO francs ; avec les fl·ais de 
port : G4 francs. 

EN 
A la Guerre Sociale, 

VENTE : les Royalistes Nous invitons les camarades el les organisations qui 
en désit·ent de nous adresser le montant de leur com­
mande le plus tôt possible, la quantité que nous possé­
dons étant re treinte. 

121, Rue Montmartre Pari.s 

::: __ j et les Jaunes 

BIDliotbèlllle dU (( Mouvement socialiste )) Adresser les commandes avec le montant à Vignaud, 33, rue Grange-aux-Belles. 

La Bibliothèque du Mouvement Socialiste 
a pour but de complélel' /'œuvu d'infol'malion ou­
vrièl'e tl de liiscussion sociolisle. que poursuit la 

R evue. 
Elle parai/ en fascicules de 64 pages au moins el 

du prix de 0 fr . 60. Elle comprmd des éludes des­
criptives, historiques, !locumenlaires, théoriques, 
critiques, biographiques, etc. 

Par son format commode tl son prix minime, 
~llé s'adresse slll•tout a ceux qui n'ont pas la possi­
bmté d'abor·der les gr·os travaux ou de rechercher 
tes éludes particu/iêres sul' le mouvement social. 

1 Synnlca.llsme et socrausme 
Avant-propos, pat' Hubert Log::ll'dellc. ·- I. Le 

Syndicalisme ct le Sociali me en Italie, par Ar­
•lro Labriola. - II. Le • yndicalisme et le Socia-

.,... tisme en Allemagne, par Robet't Michels.- Ill. Le 
Syndicalisme et leSociaJisme en Hussic,par Boris 
Kritchewsky. - IV. Le yndicalisme et le ocia­
lisme en France, par Hubert Lagm·delle. -
V. Les caractères du Syndicali me français, pnr 
Victor Griffuelhcs. - Appendice : Anarchisme et 
Syndicalisme, pat· Hubet•t Lagardelle.. 0 f1·. 60 

11. La Confédërallon aénérale nu Travail 
Par Emile Pouget 

I . L'Organisation. - I. Les Syndicats; JI. Les 
Fédérations de Syndicats; III. L'organisme con­
fédéral. - II. La T actique. - !. L'Action directe ; 
II. La Grève; III. Le BoycoUage, le Label, le 
Sabotage. - III. L es R ésultats.- 1. Les Grèves; 
II. Les conditions du Travail; III. Lo l" mai 1906 
et les huit heures...................... 0 ft. 60 

111. La Décompœlllon du M,ar~lsme 
Par Georges Sorel 

Avant-propos. - !. Fot·mation de::; utopies . -
Passage aux réformes sociales avant 1848. -
Ascension des ouvriers à la petite bourgeoisie 
par l'association de production et par le tt·ade­
unionisme. - La paix sociale dans Vidal et dans 
Conaldérant. - II. Lutte des pauvres contre les 
richei. - Les blnnquis les. - Intervention des 
partis . - L'Etat populah·e ct ses machines. -
Souvenirs de la Révolution : identification établie 
entre le régime féodal et le capitalisme. - Ascen­
sion du prolét.ariat à la bourgeoisie par l'autol'ité. 
- III. Dualisme dans le Manifeste communiste; 
mesures révolutionnaires et théories voisines de 
celles des utopiste . - Ct·ninte qu'éprouvait 
Bernstein nu suj et de la capacité politique de la 
Social-Démocratie. - Abandon du marxisme pat· 
les politicien·. - IV. Différences entre ;\larx et 

les utopistes. - Pa11 de critique juridique de la 
pt•opriété privee. - Sophismes de Thompson et 
de Peequeur. - Or •anh;ation de la production 
réalibée pat· le capitali::;me. - Hégularisation des 
salaires pat· l'équilibre écouomique. - Travail 
futut' fontlé ::;ur tc;; usages légués par le capita· 
lisme. - V. Ce (!U'i l y n d'essentiel dans le,; 
notions révolutionnaire" de Mnrx : idée de cla~so. 
- Théorie ancienne de la destt·uction da l'Etat. 
- Les Intellectuel~ . - Analogie de la révolution 
hlanquis lc et de la Utéoric hégélienne, d'après 
Bernst ein ; :~urs lliflérences. - Les mythe~ lilo­
daux.-VI.Henaissance de l'idée révolutionnai•·e : 
•·ôlo de Pelloutier. - n éaet.ion dù Syndicalisme 
sur les ma.·xistes. - .Epuration du marxisme. -
Grève génét·ale. - La démocratie et , le tradc­
unionisme. - Impossibilité de prévoil• l'aveni•·· 
-Les rcnais;;ances .. . .. .. . _... ... .... . 0 f1·. 60 

IV. l'AcUon SymllC8llsle 
Pm· V . Grüfuelibes 

Avant-propos. - I. Le Syndicalisme. - I. La 
ques tion sociale. - Il. Les deu~ méthodes : 
lutte ou conciliation. - III. L'organisation auto­
nome de la classe ouvrièt•e. - IV. Dangct• ct 
stérilité des institutions gouvernementale~. -
V. Les grèves.- VI, L'actiou directe.- VII. Con· 
clusion. - II. La Grève générale. - l. La Grève 
générale et ses adver,;ai••cs socialistes. - Il. La 
Grève générale cl le mouvement syndical. - Ln 
portée de la Grhe génét·alc. - IV. La Grè-ve gé­
nérale et la pratique. - III. L e Patriotisme. -
1. Les diverses conception,; de la pall'ie. -
Il. - La Patrie et les libertés politiques. -
III. La Patrie et la ela se ouvrière. - IV. L es 
Syndicats et le Parti Socialiste. - 1. Les Guc:;­
tliste,; el l'action syndicale.- Il. Avanl le Congrès 
d'Amiens.- III. La motion du Congrê::; d'Amiens. 
- IV. L'indépendance des Syndicats . - v . L'In­
ternationale Syndicale. - I. Le Syndicalisme 
françai ::; et l'Internationale syndicale. - 11. Les 
Confét·ences syndicales internationales.- I 11 . Les 
contradictions de la Conférence de Chris tiana.­
IV. L'attitude des Syndicats français. - v . La 
liberté des tendances.. .. .. . . . . . . ...... .. . 0 S0 

Y. Le Paru sonlaHste et la nonfédéraUon du Travail 
IDi::;ws:;ion pm· JuJes Guesde, Hubert 

Lagardelle, Edouard Vaillant 

1. introduction historique, par Hubc•·t Laga•·delle. 
II. Di cours au Cong1·ès de ~ancy, d'aprèl; le 
compte rendu L~nographique officiel, de llubcrl 
Lagardelle, Jules Guesde et Edouard Vaillant. 

Prix. .......... ... .... .. . .... . ... ........ 0 60 

a 
ORGANE DE LA CONFtOtRATION GtN~RALE DU TRAVAIL 

PARAISSANT. LE DIMANCHE 
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Bupeaux: 33,, ~ue G:Pange-aux-BeHes, ~~~IS·Xc 

France 
Etranger. 
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SYNDICALISME 

La Confédération generale du Travail, 
(Paul Delesalle). ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 1 5 

Les deux méthodes du Syndicalisme 
(Paul Delcsalle) .......... ... ... . ... .... 0 1 5 

Grève générale reformiste et Grève gé­
n érale Révolutionn.aire.. . ... .. ........ 0 15 

L es Conditions du trarvail chez. les ou-
vriers en instruments de précision de 
Paris (Paul Delc~;all c). ... . . ... ......... 0 15 

Aux travailleurs. - La Grève! (Paul 
J..)elesalle)...... . . . . . .. . . . .. .. .. .. . . . .. . 0 20 

La Responsabilité et la Solidarité dans 
la lutte ouvrière (Nettlau).. .. ......... . 0 15 

L es Anarchistes et les Syndicats (Groupe 
E . S . R. 1.).. . .. .............. . . .. . . . ... 0 15 

Aux Ouvriers :Métallurgistes (Union fé-
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L e Machinisme (Jean Grave) . ..... . .. . .. 0 1 & 
Les Bases du Syndicalisme (E. Pouget). 0 1 5 
Le Syndicat (E. Pouget). ... ............. 0 15 
Le Parti du Travail (E. Pouget)........ . 0 1 5 

~Parlementarisme et la Grève géné-
r ale (Frieùbm·g) . . . .. .. . . . . .. . . . . . .. .. . . 0 15 

Travail et Surmenage (M. Pierrot)... . ... 0 20 
Syndicalisme et Révolution (M. Pierrot). 
L es 8 heures dans le Bâtiment, édition 

Ù() la Confédération. .... . .... . .......... 0 15 
Les 8 hênres chez les blanchisseurs, édi-

tion de la Confédération . . . .. . . . . . . .. . . . 0 15 
' Les Accidents du travail, lob et com-

menta.ires(Quillent) .. ~ ....... . .. . ...... 0 20 
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Rouges e(Jaunes (Hem·iot).. .. .... . ... .. 0 15 Aux Conscrits (V. Mél'ic) .. ........ ...... . 
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bert Lagat·dcllc) . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . 3 ~ L'Idole Patrie (Lorulot) ......... .. ..... .. 
Essais sur le Mouvem ent Ouvrier en L'Armée aux Grèves (lieutenant Z.) . .. . . 

France (Daniel Halévy), 1 vol. in-18 de Leur Patrie (G . llen:é), vol. . . ... ... .... . 
300 pages. .. .. .... . .... ...... .. . ....... . 3 La Guerre et l'Homme (P. Lacombe), vol. 

La Grève Générale politique (R. Grunn). 0 25 La Guerre et la Paix (L. Tolstoïi, 3 vol. à 
L a Grève Générale (Aristide Briand}..... 0 15 L e Livre d'or des Officiers (L. Chapon-
Syndicats et Parti ............ . . . . ... .. .. 0 30 tot), vol. à 3 .~, net ... . ..... . . .. . .. ... . . 
La Commandite égalitaire gënèralisée Enquêù.l sur l'idée de Patrie et la classe 
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L es Accidents du travail (Quillenl) . . . . . 0 20 
Le cent .... ..... ... . .. . .. ......... .... .. 10 85 

Les Lois ouvrières (Puu l Loui~)....... .. 0 75 
Loi sur le Repos hebdomadaire. Affiche 

s ur papier fort 60 X <10 . . . . . . . . .. .. . . .. . . 0 2 5 
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